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HERMANN TEIRLINCK 
C'est tout de même un singu/.:er pays que le 
trel On peut dire qu'une moitié en ignore l'autre. 
tre les intellectuels flamands et les wallons ou 
tôt les 11 Jrancophones », si l'on nous permet ce 
me barbare et pédantesque, il y a une cloison 
nche. A qui la faute i' Ne cherchotzs pas. Les 
allons ont évidemment tort de ne pas regarder 

dessus le mur. mais dès qu'ils s'y risque11t ils 
u1•e11t devanl eux un tel barrage de flamingants 
bus, hfrsutes et furibonds qu'ils reculent épou­
tés. Toujours est-il que la moitié wallonne du 
s ignore à peu près complètement ce que pense 
partie flamande. Elle sait vaguement qu'il existe 

/ittfralure fi.amande, mais elle croit fermement 
ceux qui la pratiquent sont des espèces de bud­

tfrores, de coureurs de place et de pique-assiettes 
ns tout au plus à rimer des cantates de concours 
ricole . 
Ce fut un peu 1•tai el le fait est que les premières 
d1tctions /!amandes dont le public de langue 
nçaise prit corwa:ssance par des tradrict:ons 
vaien/ rien de sublime. Le bon Conscience, 
uons-le, est bien le plus ennuyeux el le plus 
t de tous les romanciers populaires qui vécurent 
délayage de l'histoire romanti1ue. Ledegang ... 
i ... Hie/ .. Oui ... , oui . . ; mais tout de même, il 

a ni.ieux. Restaient quelques ;olies pages des 
urs Lo;•eling, de Van Beers: de v(~oureux ro­
ns naturalistes. de Cyrille Buysse . C' t!ta!t peu et 
nd, plus tard, on traduisit du Styn Streill'els, 
ire nou1•elle et fort gonfl.ée, on s'aperçut que 
lait moi11s encore. Restait à déclarer que Styn 
eu11els comme le lyrique Guido Gezelle sont 
raduis-!0bles en français ... 
A cela, il est nai, les Flamands' pou11àient ré­
ndre : cc Eh bien, et t•otre littérature belge d'ex­
~ssion française d'avant 1880, les Potvin, les 

, 
Weustenraedt, et même Van H assell, cela valait-tf 1 

beauc.oup mieux ; n 

Le fait est que, de même qu'il y eut en Belgique, 
i-ers 1880, une brusque eiflorescence littéraire en 
langue f ra11çaise. il y eut une l'éritable renaissance 
littéraire flamande entre 1891 et 1899. Quand Ver­
mi'yle11, par exemple, aujourd'hui sénateur, daigna 
traduire én français son juif Errant. on constata 
qu'en dépit d'une forte et originale sai·eur fla · 
mande, cette légende philosophique n'at•ait rien de 
commun aPec la l'ieille liltérature 11illageoise de 
l'Académie néerlandaise et s: alime11faU m1x plus 
riches traditiotzs littéraires de l'Europe. 

Or, Vermeylen n'1ilmt pas seul. Voici un autre 
personnage de l'équipe et qui, bien qu'il ne soit 
pas sénaleur, mérite de retenir l' attenlion : H er­
mann Teirlinclc . 

? ? ? 
C'est rm flaminganf. Ei1idemment. puisque c'est 

un écnvmn flamand. Mais c'est un flamingant sans 
barbe, un flamingant qui se fait les ongles, un fla­
minga11t qui parle le fraitçais comme Vermeylen 
lui-même, et qui, chargé d'apprendre la moedertaal 
au prince Léopold, fit fort bonne figure à la Cour. 

D'ailleurs, ce Kerel de Flandre a l'air d'un japo­
nais ; bon zivanzeur - étant né natif de Molenbeek 
- il fil un jollr croire à Henri De Groux qu'il était 
le fils du marquis lfo. C'est un enfant de la balle. 
De la balle littéraire et de la balle flamingante. Il 
est le fils de cet Isidore Teirlinck dont les romans, 
écrits en collaboration avec Raymond Styns, obtin­
rent un certain succès vers 1880 et qui s'est fait 
depuis une réputatio11 plus solide par ses travaux 
de philologie et de folklore. 

Un sal'ant, cet Isidore Teirlinck. urz l'Tai sa1 1ant. 
H erma11n aussi, mais à sa manière qui n'est pas 
tout à fait la manière paternelle. Il a fréquenté les 
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1ersités de Bruxelles et de Gand, mais ses an­
camarades assurent qu'on le voyait plutôt dans 

couloirs que dans les auditoire/ et les locaux 
ersitaires où l'on boit de la bière que les salles 
'on boit la parole des professeurs Il ne termina 
este ;amais ses études et il n'est même pas aito­
Charmant camarade, d'ailleurs, qui n'avait 
n tort, nous dit l'ami qui nou~ tuyaute, c'est de 
érer le « panaché » à Ta gueuze pure et clas-
e. Il en est revenu depuis et personne à Bru­
es ne connaît mieux Tes bons endroits, ceux où 

peut déguster la 1•raie bière nationale, celle 
•a11t-guerre ou du moins celle qui ressemble le 
à celle d'avant-guerre. 

a bière, dit-on, alourdit l'esprit. C'est possible. 
s, après ai•oir 1,u Hermann TeirUnck, on s.e dira 
du. moins il n'en est pas ainsi de Ta gueuze, car 

sonne n'a mieux compris que lui que ce qui nous 
roche le plus des Dieux, c'est la Fantaisie. 

? ? ? 

e la fantaisie! Il en mel partout et d'abord dans 
rendez-vous. Quand on -i1eut voir Hermann 

?irlinck, il vaut beaucoup mieux se fier au hasard 
·ae lui demander où on peut le trouver. « Nulle 
et partout », de1•rait-il répondre s'il était sin­
avec lui-même. 
en met ·aussi dans sa vie. Il est homme de let-

' évidemment; il fait des nouvelles, des romans, 
drames, mais il fait aussi de la musique, des 
ins, des cou11ertures de lü•res, et des meubles ... 
e/lement, il fait même surtout des meubles. 
n me dirait, nous assure un de ses amis, qu'il 
e à fondre un canon ou qu'il vient de décou­
une comète que ;e le croirais ». Du temps oil 

l
ém-!ssait encore sur les pupitres de l'adminis­
·on des Beaux-Arts de la 11iUe de Bruxelles, il 
ême fait, et en français encore, une cantate sur 
utualité. Il est 11rai que c'était pour faire plai­

, son ami ]acqmain ... 
nfin il met de la f antais:e dans sa littérature. 

ce romancier, ce conteur, cet auteur drama· 
~ e est avant tout un poète, non parce qu'il a dé­

, comme tout le monde par une p1aque'te de 
, mais parce que, dans toute son œuvre. il appa-
comme un maflre de la nuance dont l'imagina­
se ;oue en de déconcertantes arabesques. 

n2 
ien qu'il n'ait pas dépassé de beaucoup la qua­
aine, il a déià derrière lui toute une œuvre. 
ès ses premiers 11ers vinrent des récits rustiques, 
la réalité apparait poétisée par le sentinient dzi 
tère et plus ou moins transposée dans le monde 
ieur. Ensuite, I'œUJ1re gagne en ampleur: se 
èdent des 11olumes de nouvelles et des romans 

s, romans à plusieurs étages, dont l' archif ec­
n.' est pas tou;ours rigoureuse, mais où l'on 

troui1e à tout moment des choses imprévues et 
exqaises. Le plus connu est Het lvoren Aapje (Le 
petit singe d'ivoire). Ses frères en littérature ap­
précient surtout une admirable galerie de tableau:c 
impressionnistes: Zon (Soleil), et les histoires de 
ce délicieux grand enfant: Mijnheer Serjanszoon, 
orator didacticus. 

Après la guerre, parut encore un Uilenspiegel, et 
puis T eirlinck se mit hardiment à transformer le 
théâtre. D'une part, il organise en Hollande, sur 
la place publique, des espèces de mystères moder· 
nes, spectacles symboliques avec grands mouve­
ments de masses auxquels doit participer une par· 
tie du public,. d'autre part, il donne au théâtre fla• 
mand trois pièces d'une conception et d'une tech­
nique inattendues: De Vertraagde Film, Ik Dien, 
et De Man zonder Lijf (Le Film au ralenti, - je 
sers, - L'Homme sans corps). Il y bouscule la 
perspective traditionnelle, en s'affranchissant de la 
continuité réelle dll temps et de l'espace: le drame 
tout entier, et essentiellement, est création de l'ima­
gination. En même temps, Teirlirzck cherche un 
contact plus direct entre le drame et la masse. A 
cet effet, il s'inspire à la fois du cinéma et des mo­
raiités du moyen âge. La structure de la pièce tient 
en grandes lignes simplifiées. Le su;et est an de! 
grands conf[.its de la nature humaine. Les caractères 
sont généralisés. Tous les éléments psychologiques 
de l'action sont ob;ectivés, corporisés, par des per­
sonnages allégoriques, des symboles, des représen­
tations de souvenirs. Le mouvement a plus à'im· 
portance que la parole. 

Tout cela peut paraitre 11n peu étrange el et 
;eune théâtre fl.amand est aussi déconcertant qu~ 
celui de Pirandello. Mais, comme dit un des cama­
rades de Teirlinck, c'est très chic d'être allé aussi 
carrément de l'avant, au risque de se casser la 
patte. Et le plus remarquable, c'est que, malgré la 

1 
Pour les bas de soie 

Les bas de soie s'abîment rapide· 
ment si pour leur lavage vom 
n'avez so~n d'employer un savo11 
bien approprié. Conse'rvez leu1 
fraîcheur et leur brillant en let 
lavant au 
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recherche littéraire de ces drames, et quoiqu'ils 
soient à certains moments abscons co:nme la lune, 
ils ont eu le plus grand succès, même auprès du. pu­
bli& populaire, et fait des salles combles • . 

Peut-être cela tient-il à ce que, comme dit un de 
nos amis, les peuples .d1i Nord sont tou;ours prêts 
à admirer ce qu'ils ne comprennent pas. Soit. 
Mais il est certain que le "flamingant Terlinck est un 
des esprits originaux de notre temps et de notre pays. 
Peut-être lors d'une de ces u peignades n que l'on a 
périodiquement dans ce pays entre flamingants et 
antiflamingants, nous arrivera-t-il de le rencontrer 
de l'autre côté de la barricade. Cela ne nous empê­
chera pas· de lui tirer notre chapean. C'est un 
artiste et un Homme ... 

LES T ROIS MOUSTIQUAIRES. 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. CLAVIER 
Directeur général des Contributicns 

Vous i;ortt>z, Monsif'ur, de 1 'omlne> r<'doutaLlc 0[1 \'OUS 
viviez. Le t'OittriJwablc moyen, quunJ il (Hlt>>c rue de ln 
Loi, regnrde dani:; ln dircdion du ministi·1·0 dr~ l'inanccs 
et ne se has:mle sur la rhnu~~éc qu'aprè>. nrnir fait un 
effort de \'Olonlt\ ronccnlré son rouragc et raffermi son 
cœur. Crpendunl, il ticul sa mai11 .<ur sn boui~e 011 sur 
i on porlc-rnonnnie. comme on fai!<ait iatlis dans la forêt 
de Jk,ntly, l'l il allonge un pc11 le pa:>. En même temps, 
il pense : « C'est lù q11' JI ré,irlc ! 11 

Il . c'est rnus, le f.rnnd Fi sr.al. <'elui ù qui on attribue 
dr~ C!'OCS, des dents, OeS griff•'S, des pinCl'~. )(ai:; \'Oire 

nom, on ne le con11::iissa1L guère. :\ou~ l':n ùns pourt:mt 
écrit en publiant \olre porlr ait. rnjoli\'é pnr Och~, voire 
cv1ic11lum tit.-e, cl en \'OUS rendant les hommages aux­
quels vous aviez droit. :\11us cll'rnns m~mc Llire qae ces 
hommages n'ont p:is p:uu ~nlfüauls ù 11'a11cuns ile \"OS 

subordonnés. lis nous ont dit : « .\lonsicnr Cl:l\'icr rst un 
patron qui ... un palron qur ... » Bn•T. ils nous out 1-011-
jours as:;uré qu'ils nr:iient pour \'OU': ron~idération, res­
pect. ic:ympathic - de quoi 11011~ rous i't.:licitons bien tha­
lcurt'u~nH'nl. CcpNHlanl, nous <lernns dire que q11rlq11es­
uns ont lwsardë timidemcul: « Le mnlhrur, c'<•st rine 
11ous ne comprenons pas toujom·s ~l's cit t:ulnircs ! » Est­
ce un mallwnr po11r nous ? En r1'·:ilitt'.•. arons-nou~ Les1,in 
de comproncl1·1• '? Le rhil'frc srul, qui doit inlércss.T le 
vrai conlrilmuhlo - car rr lui-l'i 1loi t Nre inconscten [ et 
inorganisé - c'csL le chiffre vé1·itahlc et qui l'assomme.. 

Et pui~ .. • il n':i qu';, payer. C'est ainsi que le bœuf . 
désirer rrce\'Oir le coup de ma:;suc ; il n'a pas b~· 
cle le voir renir; il ne doit p:is s'en foire l'Xpliquer le 
canisml'. lfon l han ! rl'un s1•ul coup, lt' J,œur, -
\'Ottlons dirt' le contribuable, - e~t par terre. Le mal 
c·eH que cc co11trih11uble, quand il ressuscite, est r 
sommé. et que ça recommence indéfiniment, et cette 
toire n'est pns amusante. 

Quoi qu'il en !;Oil, rous \'Î\Îcz dans l'ombre, co 
il sierl. i\ous !'ommes ~n 1'11gime di'.·mocratiquc et fi 
menlaire. Lrs ministres ~culs t,;ont responsables de\·a~ 
padt'mrnt, l'i le parlement tlcrant ~es électeurs. Cc n 
pas d'aujou1dï1ui que nous 3.\'ons constaté que ln m 
l-lectoralc n 'e~I pas 111111! 111':rc~sairement pnr les plus n 
it!~cs el que, mèm<', rlle n 'csl pns eon~r.imte de cc qu' 
veut - si elle veut qurl1p1e chose. Lrs parlements, 
comme nillt•urs soul la fleu1· de la mnssc. dt•s mùws 
l1~ntrs qui choisisi-:cnl pnrmi eux, pour de~ :aisons my 
rieuses, les bonshomn1rs qu'on nppclle n11n1strcs, font 
pcrso1111<'l dont on Hf' rC'uL pas dans les professions lib 
les, c't..;t-ù-dir<' ceux qui n'y ont pns rêus~i f'l qui no 
\'eut espêrcr prrndre plnc1~ rlang lf's grand<.·:;; 'C'ntrep 
qu',\ rnuso de l'éfiqucllc dorée: << nncion rni11istrc >l, 
t•xcmplr.. qu'i l ~ peuvent ~ collt·r sut' le \"NllrP . J\us;! 
ronlribunhlc moyf'n n fini pnr fnirl' qurlq111•s rél'lrxion• 
tre J1;11x :issorrm1:itlrs: « Cl1111mr111 se fait-il l"fllC les mi 
fl'<'s me disPnt tout le tr.mps 1i<l 11011nf's paroles; que, 
me, il:; inrrimincnl Ir~ pt océtlés 11'i·ch::iu1lagl'. clc slra 
lation rt 11"assornmng-c dont je suis vidime, et pui~ 
~a continue qu:in1l mèmc? Ccp<'nliant, à en croire ~I.. 
!art. j,~ tir.rais Nre traité a'·"c douceur ? \) C'est IJ1 
cffol. de l'opinion '"' nomhrrux hommes 11'Elol, C<'rla 
taxe~, celles pour · l'a11tonwliill'. p;11· exr.mpll'. iraitr. 
l'cncontr<' de leur ùut en lari,,,nut la mrttiêrt! Ïmpo~1 
Comnw11t loul cela c~L-il si birn con~l:ilé par ks hon 
r1•:<pon!iahlcs rt comment c"la l'Ontin1te-t-il touiou. 
;\lor:<, on a drndiotô tlouc1'mr11l: « Cl<1\'l<'r, c'rst Cla1' 
Des jo111na1t\ oui écrit rnll'C nom: ClnYicr. toujours 
YÏcr, Ir. 1·edo11tahlc Cl11\'il1r. r.t l'oili1 qne, l';iulre jo11 
un mcctin~ nu ~lnrchë 1lc la ":11ld<'inc, tes aulomobilh 
lrs plus hl\nins. - nous \'ouln11s tlirt:' ks plus bénèts. 
des con1r:]JllaLlcs, se sont mis ù poussc1· ùcs hudc:me 
votre adresse. 

? ? 1 
Du coup, ro1~s rnil'i, ~lonsicur, en rNlc!!e. i\'ous 

obstinons, comme nous mus l':n·o11s dèjt\ dit, a c 
que les qul'1...!lcs <JU'on p1•11l 1·011s d1erd1cr 11c sont 
dl' bonne foi. fous ilcH•z fuiro rentrer de l'nrA"Nlt tians 
caisses de l'Etat, qui 11\•n a plus ... On \·où:~ tlonnc 
ins!rnme11ls, rnu~ vous 11 11 ~r11Pz. L'ar).!cllt rc:ntrc. , 
l 'l::Lnt si prompt ù ~c H'I 1 ir d'hommes comme \'OU$ c 
le cilo~·rn. se garderait hiC'n de 1·ous clonncr un p<>n 
1111 Claricr. qui. h11. impo•crnil ù !'Eloi tl1"~ él'ono 
Xous dirion~ pourlant que cc sm1it là le n'1i remèil~ 
mèmc énergie, ~ans lrop ile ~crupule~. nppliqufo aux 
nomic.,, que celle qui c~l :ippliquéc à la pression fi:; 
rcla nou., 1ln1111C'rait dt· l'l·~po ir, rar l\•::poir, héln~ ! 
jour;; mei Heurs, mal;.:1 é ll'S Lon im"nls ile nos malt 
rct l'~p•1ir nous nr l'arnns plus guère; ce sera pour 
petit-fil~ cl uos JIPlils-nereux. 

Ct•penùant. on dit aulfllll' de vous: « füfiancc ! m 
cc ! Il :i tlrs i1ll-c~ dl-magftgi<Jucs; il pr~par<', pou 
complc des sociali~lrQ, la liste 1lrs possédants rt J"inrc 
1 e de lt•111·s bil•ns. 1.r dorumrn t sera m1lr pour ll's jou 
la grandl· r<'pti~e h> Cette g:·:rn1lr. n•pt•isc, rst-clle pro< 
i\011s Pn 1ln11lons 1111 IH!ll, C'ar l'om1 i1'r, ù moins quïl 
~o; t i ITl'lllt'il iablemcnt nbrul i. rom men cc tout dC' m 
;\ ~ompr;cndrc q~1c si le cnpital fiche le camp, lui. 1 
1T1er, 11 uu1·a qu 1\ Fe surer les pouces sur une terre : 
ètrnitc, dans un pnys trop él1 iqué pour le nourrir. On 
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ussi de vous : « Si!s procèdés sont délcr;laLfos. Kous 
Înous, c'esl souYent un (rès gros monsieur qui parle), nous 
~\·on3 dù inter\'enir contre les mouchardage~ r.t les mosc:l-

~
ades d~ agents du fisc ! » Tout cela est bien possible; 
nuis il n'y 3 pas grnnd'chose de chang~. La terreur fis­

rale règne. li<'s citoyens ont leuf1> dossiers et \'OUS collec­
t ionnez des riches. Vous êtes un potentat derrière vos 

urs et tout conlribuable a la terreur de vous. 
'l? 1 

Ccrlcs. nous ne prélendons pas qu'un directeur des 
ontribulions doive prornquer les mêmN> Fcnliments 

d'amour ou de sympalLie qu'un François d'.\ssise ou .un 
aiot \ïnc~nt-dc-Paul : aus~i nous garderions-nous bien 

de faire le jeu de ceux qui ,·eulent détourner sur vous 
'animadversion publique. lis sont min islrcs, ils sont par­
Pmmtaires: ils ont de l'influence; ils vous cou\'rC'nl. et 
·'est de la li\rhC'tl! de leur part <JUe d'essayer de détour­
er sur ,·ous l'impopularité quïl.s mêrilC>nl. Il ne nous res­
tm1i ~ 1l1>nc, Monsieur. qu'à vous ndr('f)ser nos î<'licila­
ions sinr~ rc•s C'I cord ial~s pour l'enPrgie arec laquelle \'OUS 

'.(l~fcndez le~ in!t':rHs de l'Etat, si. c:cs=-nnt de nous a1lr<'s­
Ecr au haut fonclionn:iirc et padant à un simple Belge, 
11ous ne pou,·ions lui demander: 

1< Et que pcnsez-,·ous. Monsieur. de ceci ? Ln virille 
JM~ique c•;f finie. Celle. qui était cordiale et débonnaire, 
elfe oi1 il faisait bon rin<'. celle dont l'accueil, dès la 

Ironti~re, prO\'O<JUart un sourire heureux sur la figure 
c J'étran2cr. celle oit les citoyens· traditionnellement fiers 
raroir ICllU tête jarlis :iu Prin('{', SC s:irnieul tous égaux 
tnlrc eux. égal('mcnt confiants, rgulcmenl lib1·cs, celle 
Jlclgiqnc-là n'est plus. La dt!nouciation y r('ogne. le mou-
·hnrd v pul lule. lu menace gronde dans tous les coins. 
,a Lonibnrdir, sous IC> r{•gime :in1richicn, était-elle plus 
· 11·stéricu5c et rèdoulable ? Kous n'en \'OUl<Jns rien rr oire. 

·>> Et 'oulcz-rous p<'nst:r a11<'.(';i :i ceci . ~lonsicur 1 Qu~ si, 
1out petit pays ccrn:.é ~n!rc dC>UX i::rancls pars. la l~·lgiqt~C 
~~ rêussi à ~c mallltrn•r, c'est moins pour lout(I,; lrs ra1-
ons politiques Cl grandiosC"> qu'on nous a scni<'s. <JUe 

1•our cc:lrs qu'arn:"nt mainlC'n11rs son fünc. ~on esprit 
es mœurs. il l'au,;e dC' SI';; lo:s débonnaire-,,;: que si. main­
cnanl, la lklgi11ue a!foU!c se dêgoùtc d'elle-ml-me -

nous osons le 1li1 e - si le Belge. dans cc pays plu\ icux, 
(·lroil, sous un riel rarement joyeux et p::irmi tic mcnn­
çants mouchanls. se met .. , rega1·dcr au clel:'1. 01'1 il ~·a de 
·espace. du soleil Cil des mœurs plus commod~s <'l dt>s 

i·t!quc!lcs et lies noms plu3 rC'lcnlissa11ls, la Belgique ne 
fardura pas :i cesser Ll'rlrc ellc-mènH'. 

Les mcil'curl<, nous entendons par lù ceux qui ont le 
cnti111cnt de leur tlignité cl de leurs lihcrl~s. ne tnrdc-

1·ont pas i1 s'en a:lc1· et h ll1?lg:que disparaitra ainsi. 
fuée par 1111i. ~lonsicur? El ni ks beaux 1liscours. ni 
es t raba11çon11rs, ni le toupet C>n fleur de M. Jaspar, ne 

pourront J'~mp•~Chl'r de mourir. pnrce qu'elle n'aura 
ol us golil :"i la vie cl <JU't'llc aurn p('rdu en une l11"morra­
~!ç financii•rc, toute sa richesse acquise. twanl de laisser 
·u1r toute son lime en une l1émol'ragic morale. 

? ? ? 
\'oil:i de~ 'Jll<'slions que le Ilclge que \'OUS t\lcs ne pose 

ra~ au haut fonctionnaire que \'nus êles aussi: mais si, 
lmfo i~, C'Cs deux entités pouYaienL ~e rencontrer, clics 
aurairnt la un curieux sujet de conrcrsation. 

l'fl11rq11fli Pm: 9 

la Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le Bottin des Potins 

l 
1 

1 

Le dénouement 

Pour résoudre l'imbroglio de ln réfection de son mini~ 
!ère, ~!. Jaspar fut bien embarrassé. Ou ne croyait pns, 
dans les couloirs qu'il ·prendrait lui-m-tme les Colonies : 
on lui arait représenté aimablement quïl n'y connaissait 
pas grand'f'hose cl ~u·avant qu'il fùt au courant, bien 
des anicroch('s pournrcn l se produire .. . 

. Anvers roulai t les Colonies, et y roulnit nn lihérat. M. 
L1ppcn>. ba!lu en ùrèchc par lrs Congrégations (voir ce 
qu'en dit, clrins sa ruhriqu<>. lïluissiu 1/e salle) déplai­
~ait aussi aux sociolistcs a cause de ses allaches a\'ec 
!'Outremer. 

~. KrC'glingcr manqua peut-être d'habilctt'! dans let 
manœunès d'appr-0cl1l· µarec quïl désirait trop s'entendre 
(lppclcr ministre : n·:i+on pas raconté qui', pour répondre 
:'1 un gricf,concernnnl sa santé pr~raire, il avait aJreS!lé 
ù ~!.Jaspar un certificat médical comlritnnt qu'il Nait de 
taille à supporkr la faligue des tra\'aux m1n ii;téricls et 
même, é\•cntur·llcmcnt, a faire un voyage en Afrique ! 1 
C'egt p<>nlre la nr<'surc que de Youloir trop prou\•cr .. . 

~I. le baron Tihhaut . élrrnel can1liclat ministre et qui 
jam::iis ne cl(•pn~:;a l'nnlicha111brc, s'cfî:iç:i cette foie-ci , 
puis1j11'on rnulait un libéral. 

Et 'f. .T. \\'a11tl'r~. d~siraule il bien de~ points de me, et 
qui aurait \Olonlit:!rs l:khé le portefeuille qu'il détient, 
s'dfaça pour la m~mc raison. 

Un « \·ieux lil1ér:il >l arnil ei;péré que .,r. Louis Franck 
aurait con~rnti :i quiller la Rauque ~a!ionalc pour re­
prendre la 1lircclion du pnrti libéral :in\'crgoi~. Cette sug­
gestion nr pnr:iit pas a' oir {>lé du go1H d<' l'ancien mi­
ni sir<.>, r1•l11i-ci jug"anl i11disp<.'nsablc sa présrnrc à notre 
inislilul d'ém ission. 01'1 il surrcillc do tr~s près l'imprcs­
~ion des nourn.iux billets lihcllés en bclgas. Il alla trouver 
~I. .Jaspar pour Ir lui notifier ... 

M. Paul-F:mile Janson. prcssC'nli, se rérma. 
Et la roff! d'amour appartint un momcnl à un outsider : 

\I. I(' rolonl'l 1\rno11ld. 

DA~S 

la " CHRONIQUE ILLUSTRÉE 0 

VOTRE MARCHAND A LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE 
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Ln décision prise pnr .\f. Jaspar arrange tout sans rien 
arranger : c'est un pis-al ler, car si la compétence col~­
!l iale de M. Jaspar ne fa it aucun doute aux yeux de celu1-
c1, die n'est pas article de foi pour la majôrité des parle­
mentaire<.. 

Proclamons, d'autre pari. que la pri~e de possession du 
fauteuil de !'Intérieur par ~(. \'authicr a été partout cor­
o ialement accueillie. 
' 

FOUJIT.\ expose au Centaure du 92 au 50 janvier 192i. 

;[Un bon conseil, Mesdames 
~ 

Employez les fa rds et poudres de LASE_G UE, PARIS. 

1Le ~ystère de Thoiry ' . 
On ne sait loujo11 rs pas cc qui s'est di! dans le fameux 

coll oque de Tho11·i'. et on ne le i>aur:i probahlèmcnt ia­
mais exactement ; mois on ro11tinue d'épiloguer là-dessus 
plus encore dans les couloirs des pad emcuts et dans les 
bureaux des chanccllel'i c•s que dans la presse. C'est, en 
somme, un cn tre t i•~n ad ,·c[crendum qu'ont eu là-Las 
~l\f. Briand et Strc:;cma 11n . • 

Et, en eff•'l, 1<'5 d1.•11x 111inislrr"; onl pris soin crarerlir 
l'univers 'JU'aprcs 11\"0Îr l'll\'Î~<lf!C Uni' solul iou u·enst'm-
1 Jc des prubl.:·rncs fr:111ro-allc111:1r11I". il-; llllaieut clem~111-
dl!r à leurs go1m:r11c11ll'11 ts rc~peclirs d'ay::fücr lcu"r pro­
f: ramme. \1. Strcst'man11 n olJtenu r adhé:;!on tic s~s l 0 0l­
li·;ucs; ' I. llründ n'a 0Lte11u que ks félicitations des 
gicns. Ce n"œt pas la même chose. M. Criand peul comp­
tt>r sur la politesse de s~ cominislrcs, mais pas sur leur 
confiance. 

Est-ce donc que le gomernemcnt alleman<l, celui 
él'alor.' . était plus dic;posé :1u sacrifice que la majorité du 
rn !ni~tcre frnru;<1is ? ~ullemcnt. ~lais il apparait-de ph!s 
en plus que l'Allemagne a\•ait tout à demander et r ien à 
ofîrir. Il s'agit de s:l\oir si M. llriand. n'ayant rien à de­
m:rnder. n'en a pas moins !oui offeil. En ce cas. il n'y 
aurait rien d'étonnan t ~l re que ,1. Stresemann ail si fa­
cilenwnt ohlenu l'a1lhésion de "es colli•guC's, tandis que 
M. Brinncl devait ~c ro11 1c11t1•r d"unc de l'l'S formules va­
gues qu'nntorise l'Cnion snni•C', dont lôl bcnuté C'Sl faite, 
dit \f. de .Jouvenel, tlu rlèsnrcord ('~~l'n l il' I des C'~orits qui 
l'ont conclue. Dans tous k i; cas. il !'St lrmps d'éclaircir 
Je myst~re , car on ne sait plus très bien quelle esl Io po­
litique de la Froncr, ou m't!mc si C' lle en a une. 

Pl.l.\OS lJWTIJ \ F:n 
Agence générale.: 7<i, rue de Brabant. IJruxclles 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

(Politique anglaise "< 

semble craindre celle· m~mc politique_: elle la hoYde· san1 
la bouder. Le mouvement « Paneuropa » - qui, d'ail 
leurs, est hien suspect - l'inquiète sans qu'.elle ose 1! 
mon trer, el cela donne à sn diplo~atie une apparence d 
pe'rfidie traditionnelle qu'elle ne mérite peut-èlre pas. 

_Le Fort:ign Oflice est d'ailleurs, en ce momt'Îll, co 
piètement absorbé par les nffaires de Chine, C't il tn serc 
hie un peu .affolé. Il y a longtem~. du reste. qu'aucur. 
gOU\'ernemenl n'a SUOi un échcc di plomatique aussi CO 

plet·que te gouvernC'ment biilannique aYec son mcmoran 
dum sur les affolrcs ex trême-orientale~ . Sc::" suggestion, 
ont élé repoussées a\ec une un an imité touchante el sc1 
embarras augmen tent de jour en jour. 

t\ous aurions toi! d'aill"urs de les considérer av.ec ir. 
différence, car. la-bas, c\•gt toujours l'Anglelcrre q · 
tient le drapcnu de la race blanche. Mais on pourrait SQ 

haite"r qu' il fllt tenu d'une main plus ferme et plus habile, 

CO:XTI~EXT.\T, JIOTEL - J,.\ .PANNE 
Ouvert 1926-27 - Jfür;-r - Prix fav . et confort. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit 
20, place Salote•G11d11le, 

Rome et la France 

Il se pourrait bil'll que re fùl 1111(' lourd.: gafîe que ce!I 
mi~ a IÏ1Hl('X dt' l'.lctinn /rn11çai~·e . • \~:'Ull'Ultrll. il ~ 
été é:;alcoi('ul fort maladroit, Je la pari 1lr ll~glise, rl 
donner son approLat1011 ;1u ro}ali~rne frt111!_"ai~ : il y 
beaucoup de l'Urés ré1!uhlieains, et ' Je EUCCCS de rab 
Trochll d ile son Ouf'i;l-Cclalr n'est pas uniquC'menl u 
succês . c(lmmercial. ~l ai,; .on ,·irait· dans une équivo.que 
~aquclle la cau:;c c:ilholi<tue ne pom ;1it 'Ille ~agnc.•r . li 
mconleslaLlc, en C'ff!>t, qu'a\'ec son apologétil(ue «. du d 
hors », l'.tction /"r1111çaise an1it amené lw:mro11p de co 
,·crsions. Gr:ke à l'Jet1011 frcmraisP , le cathol:~·isrne !• 
tout un tcmp~, et pour beaucoup d~ je1111es liommcs. 
« parti de lïn telligC'ncc >>. Il y cul l'rl farcur du né 
thomisme une sorlc ile snobisrne intt"llt>ducl dont le~ rieu 
catholiques, les catholiques etc tratlition, furent ~ouvc 
for t agacés, mais don t, rn sommr, la Cause profi lai t. 
u 'en sera plus ainsi tlt"sormois. ~laurT:is nura hl'au mctt 
dans son non poss11m 11s 1ou l1' Io modérnlion dont ii Q 

capable, le pclil monde d'intrll<•c lucl,; conscnàteurs qt 
t> i clair!\cmé soit-i l, a une 1.:ralllle i1111urncP. p:Hw q11 
compte bcauroup rie gens rie Lalcn 1, 'a rl'1'1urncr ù lï 
C'royance nffichec et 111èmc it l"anli('lérirali•.•m~ .. J usq1 
ces dernie1:; IC'mps, un homme ilr lc ltres un pru ;i la p~ 
n'o~ait p:is êlrc a1111dt'.•r1c·•d : C

0 t•tnit trop inclcganl, Ir 
préhistorique. Pcut-èlrc c11la rn-1-il rlrnngi-r ('( '"'·crroi 
no11;; la rngue pa1cn11e. des épo11urs sy1111Joli::.tes d parna 
bll'llllC. 

Pour polir nrgcnlc1 Ï1'5 <>l hijùux. 
cmploy~·z le lrnlf.L\'.\T FR.l\Ç.\IS. 

L'Angleterre, « notre inslilu!ri1·e à tous )), e~I. du 
reste, lor,ée à la même enSl'Îl!lll'. Elle a pou~sé la frant:c Usines incombustibles. 
à la politique de n!conciliation franco-allemande; ·on 
pourrait mèmc dire qu'rlle l"y a obligée. ~Iaintcnan t , elle J. 'fytgat, !ng•, A\'. des ~loines . 2. Ganrl. 'fd . 3;";2:> 

Casino Municipal ll~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~I 
Opéras-Ball<'ts-Comi·dic$ c AN N E S La Ville 

GRAN'DS CONCF.RTS des Sport• Elégant• 
J\EYNALDO HAHN R 
1.11r~ç1eur M 1" Mu•IQ••e estaurant des Ambassadeurs 
BILLY ARNOLD CA"'I M 

C....mellteut Orche•trc •lc llo.n•~ <:> NO UNICIPAL de d6cembre à mal 

Trois aatres 0 rchttstrrs 11~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!1 

Spectacles et Fête• 
Bataille• de Fleul'• 

17 Jo urs de course• 
du a6 j:t..o\·icr au 6 man 

1,800,000 fr. de prix 
2 Golfs 

Le SEUL Polo de ll>Riviers 
Jlégatea 

l OO Courts de Tennis 
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Rome et l Alsace 

Celle offensire de Hom·e contre l'Jction Fron'çaise coïn­
cide assez étrangement, non seulement arec l'insolite ap­
probation de la ~olilif1ue:de r~prroch~ment (ran~o-alle­
ni:rnd, mais ~us.si aH•c 1 appu i de mo1n~· en ~)Oins dé­
:ui>é que le ';1llcan d~nne a.u~ ~utonom1:-;tes ù .\leace el 
Je Lorraine. Dans la lutle ù1ffic1le que \!gr Rusch, erè­
que tic Slra~bourg, soutient contre l"a~Lé Ilaeg~· et. ~on 
clcr!!é philoboche.. on commence à sam1r qne, .l?1n d èl~e 
appur~. il e-:;t sans cc~se contrecarré pnr la politique vall­
canc.' Cela rn ei loin <]Ue l'on en \'ient à se demander si 
Je Pape et Herlin n'ont pas par~ie ~iée. ~n trouve rnii­
ment trop rie cun~s rlans la consp1rallon unl\·erselle conf~e 
Ja lannue françai~e .. fü·rétons-le : loufe celle belle poli­
tique ;en t ri~te fi1~ira. p~r. pr~voquer, dans nos pays, une 
jolie exp:oJ>1on d nnllclcr1calismc. 

$ans blagues, l!'S mr.iJleures bières SJlêciaJcs se dégustent 
au Counicr-lJottr$c-Tavcrnc, 8, rue Borgral, Druxclles. 

Demountable 

Trois crlindrr~. !roi::: rhariots, dirfl·rC'nfs daviers ~ur 
la mtlme ntachine à écrire. G, 1 uc 1l'.lssaur, à Gru.rd/es. 

L'étiquette . 

Si ~I. Emile rand<'rve!JP. 5C r1>nd . en Angleterre pour 
,-i•:trr J"E,pusition d'.\rt B~lge, à Londres, sera-L-il reçu 
a l;i Cour? 

ki se pos~ une petite question protocolaire qui, aux 
'l'eU\ dr~ .\11gla1s, a une énorme importance. Quelle sera 
ia.« tenue li de notre m111istre des Affaires Etrangères? 
s·11 ne -.·ngil que tl"1rne sunple risile de jour, la jaquette 
sulfil. ~lai~ • .:n ~oirée 1 

La question SC po~a après Locarno. Il rut question d'une 
grande 1 èceplion à Buckingham Palace, en l'honneur des 
mmistrrs <1ui arnient signê les famrux accords. M. Emile 
r a;i~m'rlrfo :llll';J i r (•!é ohl igé rren fil l'r la culolle de soie, 
t1~ mouler ses mollets don:; ile hl'~111x bas IJlancs et de 
chaus~rr les ,,011\i!>rs à boucles 1J"orgcnl. Dure néce.ssilé 
du mdirr ile mini:-trt?. Mois pourquoi Cl cbmmcnt s'y se­
rai t- il soush·oit. r11isrp1r son collègue. Ramsny ~lac Do­
nlltl. rlu lemps qu'il étail Premier, s'y était soumis avec 
la meilleure' grâce du monel"? Un deuil que rri t la Cour 
d'Anglcrerrc 1·int - heureusement! - lout orranger. Et, 
maintenanf. il (':>t rraimcnt un peu tard pour parler en­
core rie Locarno. 

M.\ i\t:CŒE. PEDlCüRC. MASS,\G~. de 10 à 19 heur.es. 
.\!me llenryjcan, dipl6mée, 178, rue Stt::\iu, Druxelies 

Hévéa 

Glli\ches. snow-boots - Douillof!<'., - f.aharrline<> -
Imperméables - Pardessus. ~9, ~lontagne-aux-llcrbes-
l'olaghës. · 

Nos peintres au Caire 

: On . ~ait ~pie notre min bière des Arfairrs élrangère~, 
iu~eant qu'il n'a pas 1'11COr<' :is~N « d'affaires » t'Omme 
cria, s'est n~is s111• l<'s hrM u11c nffoire nrlistïque. Il orga­
nise, au Cain', une cxpo~ilion qui nt s'oun ir iurC'i:.:-am­
mcn~. G'est de ln bonne poli tique, une poli tique de n;ci­
proc1t~. Nous avons eu la rue du Caire :i Bru xell ~s . Lrs 
gens ùu Caire aur~nt Dtuxcllc.s-Kcrmcssc aµ pied de la 

Grandc-Prramide. Et quarante siècles vont contempler 
nos tabl~Ïrnx. 

Aussi la fameuse Fédérntion .Yarionafe des artistes pein­
tres et sc11/pte11r.s de lfrlniquc s'e~t-clle \"irement émue ~ 
I'annonc.e de cet é\énemcnl. i\u Caire, comme à \"emse,.. 
à Barcelone, à Berne, partout où nous allons montrer nos 
glorieuses couleurs, la l'rtlératio1t craint les « ostra• 
c1sm<>s », comme elle rlit. :\ous pournns la rassurer. Au­
cun fonctionnnirc des Bea11x-,\1ts ne s'étant mêlé de l'ol'ot 
gani~ation de cetlr exposition. r1ui c:st le fait de diplo­
mates, g"<'llS traditionnels par cléfinilion, Jlar goût et par: 
déformation profo~~101111ellc, n'ont été « ostracisés » que 
"les peintres <'t les sculpteurs du dernier bateau. 

Qu'est-ce que \a rlire Paul \'an der Borght ? Qu'est-cè 
que Ya dire Firmin \'311 1lcn nosch, un dl'S plus fervents 
suprortcrs des « ;\('uf » en voyant ce déba lla~e de nos 
maisons de pâtii:serie Cl ùc nos i'.ibriqucs rie confiser ie les 
plus rt'>pulé<'S ? On ne lt>ur drrnnncle pns leur avis. mni3 
celui dC's moukl>rrs du pays rlrs Pharaons. Et Louis Piê­
rarrl est rlëjù parti rour lrur donner, sur l'Art belge.i 
tous les éclaircissements qu'elles pourraient désirer .. . 

/ 

Se<'ours aux Animaux 
CLI~H!U I~ DU Dr O. DEOnl 

;jG, rue l'ertc (.\ord) - T~L 522.17 - Jour et nuit ' 

AU nov D'ESPAGNE (Petit=Sablon)' 

Cn cadre spécial - une fine cui~inc - de gentils salons 
Ta\·erne rcnomm~e - Prix abordables 

Au fou ! Au fou ! 

JI faut continuer a crier cc au fou! >> contre celui qui 
a décidé de supprimer l'uulomobile en Belgique, l!Q 
êlranglan t les au lomobi 1 Î$tc~. Il \ icnt au secours d' uQ 
autre fou qui, lui, veut supprimer les automobilistes eQ 
leur cassant les reinE. l'll aménageant sur la plupart dea 
roules belges ces londrières qui nirl!ent la Uelgiquc a11 
11iyeau routier de la Scrbrc ou de I' \lhanic. Ct'pcndunt41 
il semble que les au tomobilistes, ces c~ lindrcs brlants., 
font mine ile se dëfcnclre. An•M•ous rcmnr<]11é comme 
11! bourgeois se l n i ~sc foire rl comme l'nutomobilisle sur. 
l'ncheril sur la résign;1tion houl'gcoi~c 'l t\c scra-l-rl qu'urt 
bourgeois renforcé •t Qu'on cmh ... dune un peu la « classa 
om ricre » Pl vous \'Cll't'l cc que \'Oils 11errel ! Il fout biert 
lui rrndre hommage. n cette « ,·lasse ouvrière ». Pour 
se ddcnrlrc, elle s:iit sïmroser de durrs pri\·ations; rlle 
serre d'un rran sa ceinture cl rllc se réfugie dans la 
g'.èrc. On n'a pas encore \ 'U, "li a111·un pays, d'automo. 
btlisle<; déêidés à faire grë\"e fll!llflanl dt'llX OU frois mois41 
pour donner une leçon à des gou\'crnants clémagogiques41 
cnneux pour la plurm t, et obtus pour le rc:;te. On n'en­
tend pas ùir.e que l'1\11tomohilc-C:lub ile llelgique el 
l'Union Ronlière ro11crr1aimt l'rtlrc tou~ les aulomobilistr9 
de Bdg:qnc une grè\'c rltos rnla11ts croisés. Ccrcndanr. le 
gouwrnement bc·l;.;c. <'et i11tcl i:.;cut gouvernt?mcnt, rigole., 
li sait bit' I) que le populo l'crtcourni::t>ra toujours a su .... 
taxer l'a\itomobilr. Or. lisN la 1lt"!claralion que fait a{f 
journal L.r: Jforin. 1111 ,\mt'ricain rie m:irquc: 

r< La plus pu!~;;an'•' inrln~lrie tirs t:lats-lini~. nous d~ 
rlare-l-ii. C':-.t a11iounJ'h11i lï111l11~tric ;111!om0Lilc. La sta• 
tistiquc Io? prou{c IH;rc111rtui1emrn! : les rlix plus gran• 
1ks corpora lions rll' l'aricr clc l',\mêriquc ont. l'an del'• 
nier. gagnê t 70.000.000 de rlollnr~ !:111rlis que l"s dii: 
plus granrlrs maii:ons d"nulomohilL'S 0111 gagnr 20!) mil .. 
l:ons de 1lollars. Lïndustr iP 11 11 romol1il<', a\'rr foule!' ses 
ilnncws. représe nte un chiffre d'affaires de 12 milliard• 
de dollars par ·an. >>, 
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D'où il appert que l~s Etats-Unis do~vent une très 
gninde partie de leur Ires gra1~d~ p~os~ér~té ~ux autom~­
biles. Cependant, la Franc-0 <1u1, 1aù1s.' JOU1ssa1t ~c la pn­
maull! « automobiliarde » a détruit syslémullquement 
chci elle celte prim:iul~. Ses mrsurcs fiscales et admi. 
nistrali\'es ont reslrciul l'nrancemenl de l'industrie auto­
mobile et empêché le pcrfcctionnc~1cnt des machines. La 
Belgique joint aux procédcs français la route ca~e~ou ~t 
la chinoi~erie l:i plus compliquée que le monde :nt .1am:i1s 
rnc. Intelligent pays, \T:JÎment ! Trop rid~e, r.eut-.être, 
ils ne veulent pas crc\'cr !le pl_t!thorr e~ ils rcu~s1ron! 
liien, vous le \'Crrr7., :'1 aro1r ra1so11 il~ 1 aulomob1lc qui 
dcuaiL étrc la \'ache à lait, ou à essence, des nations mo­
dernes. 

E. GODDEFROY, le seul défective en Belgique qui est 
ci:-ul[icur iut11ciairc et c.1pcrt ol[friel des /'arqu.ets . Dü­
l iu1/ annh's d'r.rpl1'1ri1ie. 

4 1., rue \"andcn llogacrde. - Téléphone : G05. 78 

Ce n'est pas une publicité complémentaire 

c'est une publicité totale que permet le Gcste~ncr . Qui 911n 
\"ous suvcz, \OllS \'011s cll'\1'7. tic l'employer et \'OUs arnrc­
rcz con;nic dans u11 fauteuil. Pfbler Urux. 

la tombola de Ka miel Huysmans 

Crlle idée de K. lfu,·s1n:1ns •11~ demander aux artistes 
peintres cl sculpteurs ~Je lui foire pan•cnir des œmres 
de_•Linée~ ù une lotrric dout le prorluit .:crnil !'ervir à bùlir 
d"s mai~ons 1h1n:; l'ill' 111! Comcina, c~t la !!rande pensé,. 
du règ-nc hm·,manil'11 . :\nus a\'Ons Mjà dit qu'à l'appl'l 
du ministre ·c~ SEL!, l'l~I:\Tl\B pnrrc11u à lu notor1êlc, 
nasenfosse (il est 51 1listr:iil qu'il a pcul-i~lre cru cnroycr 
un tableai1 ou S:ilon) a n>pondu; nQus arons public !a 
liste o{ficir.l/c Ms 'Jll('lquc trente arlif>trs, méritants mais 
pas célèbres, qu i ont C('OUlé la rnix rie Io. sirène .. . Et, 
encore, on se dc111un1le si. parmi eux. il n'y en a pns 
qui ont rnulu se p:iyl'r la tète de Son Excellence; i l faut 
\'Oir, en cf!'ct, cc qu' il y a rl:ins les œuvres parvenues au 
mi11istcrc ~ à Uruxcllc.-::, la Zl\nnze ne perd j:m1ais ses 
droits. 

Or, l!W\'<'7.-\'0US à combien d\1rtistrs ont ~té envoycc~ 
I1:s circula i rr~ •. signées llu~·smans, sollicitunt l'offrande 
d uno cu11Lriliut1on '/ 

Exnclcmcnt à Qt:r~ZF. <:E.\T SOIXAr\TE-DTX peintres, 
scu lpteurs. aqu::iîor tistcs ! \'ous arcz bien lu : 1;,70 ~ ! 

~!u~isoli11i a hicu dù ri;;olcl' ... 
Si Huysmans a voulu :iaroir de quelles sympathies il 

jouit dans le monde drs arl$, il doit ètrc fixé. 

Histoire Turque 

L'histoire se pa~sc ;, .\ngora, â Stamboul ou ailleurs. 
Md1, qui se rcud :t IJ mosquée, rc11co11lre son mni 

Zahlern, qui va ëgalemcnt fai1e ~s dl>rntions. lb chcnii­
ncnt de concert l'll érhangc;1nl leurs i1lécs sur le temps 
qu'il fai t et la pollliquc de Khén :il-Pach:i. 

Mais \'Oilà que h•s rnix s'1\l1'>w•nt. la rli~ru~sion s'rm·r­
nimc, et l'on 1·oit soutlain ~!ch bnmdir son poignard. Io 
rdongcr duns le cœur de son an1i, qui toml.ic raiùc mort 
t srs pieds. 

Unrnlité : MC'h tue Zahlcm ! ! !. .. 
Ceux rlc noo krl{•urs qui n'on t pas compril1, ou que 

1\~ x cè:: d'C'fp1·it dP r"ltc hi:;lo ire a forcc'i11 â s'ali,tcr, pcu­
\'Pnt t(· ltlphon<·r :111 !11 1.01, où on leur donnc1•a, nux uns 
l•l mol clc 1'1' 11 igrnr, cl uux uutrcs l-0 rcmctlc c1ui les gué­
rira i11stantnn êmcnt. 

Cheveux courts 

II se publiait à Druxclle•, \'OÎlà quarante-quatre a 
un petit journal périodi11ue intitule! les Tablettes 
Pirrrot. c·~1ait Je Pourquoi Pas? de l'époque. 

l'ne dame, qui t;ign:1it Colombine, J commentait 
mode. roici ce qu'elle écrirait en octobre 1885 : 

J 'ai YU œt été, à Ostendo, une d11)SO horrible, dont je m·· 
bien promis do dire tou~ Io mnl posaihlo à ma nmtrée 
Yill~ginturc. Je ,·eux pnrler d() <'Cs co1ffur4's :\ la c garçon • 
un inslllnt en ,·ogun &ous le Direcloiru - et que cherchent 
iafre renaître quelques jeunes filles et quelques jounes fem 
du meillcnr mcnclc. 

Ce genre pourrniL à la rigueur î-trc ndoptô par les cord 
bleu!<; <'fi conclamnnnt ces i11lén·~sar1tcs cré:iturcs à ~e dépo 
kr do tonte coquetterie, nu moins nutlons·nous plus ra1·em 
à. pôchl)r des cheveux duns nos potagcti . . Mois, pour la fem 
du monde, cette mode, 11ui n'est houreusem<'nt encore qa 
l'état de tentative. est nussi o.bsurùc qu'inutilc et laide. 

A moins do vouloir pnrnifro i11tt.lrcs.~u11lc, en affectant 
convalcsoenco pllrmancnlo do flèno t~·phoïde, il n'u. pu exw 
qu'un gruin de folifl clona le ccrv~au Je ln première femme q 
s est décidée à ~fuiro votontnircmt?nt Il! 1;acriticc < do sa p 
belle parure >. 

Ilien de nourcau sous le soleil .. , 

3~ , av. 

DENJ.Ull~ COliPRIE 
&s portrait.~ - Srs a9m11dissement~ 

Louisc, Bruxelles (Porte Louist'). - Tel. 

Sandeman ne vend que les mei'leurs c "' 

Les deux parapluies 

Ce Yicux !;arnnt ··~t un homme 
Entre nulrcs s;1H,:ularitê~. il n prÏ:i 
loujoun~ nrcc Jeux parnpluic.,. 

- Pour'luoi pr~ndrc dcu-. parapluies ? lui df'mandai 
l'autrr. jour, 1111 de si:s coll1\gucs. Est-cc qu'un seul ne su 
fil p;is pour \'Otis uLrilcr contre la pluie 1 

- Si. 
- i\lor5, l':111trc ? 
- L'autre, c'c3t pour l'oublier ... 

PIAi\OS E. V1\ N Dlm ELST 
70. rue ile llrnhant, Uruxcll('s 

Gn111J c/w1.1; de 1'~111os en loc(JLÎ011 

Adressez=vous à la Nationale de Paris 

pour ,·os assuru11r&s accident~. loi, auto~. rol , cfr 
flir-cc:li<m : ·l:Ï, rue l\ovalP, nru~clle~. - Tél. 188.à. 
L;i Sorit'·të · traite c'·galc.mcnt les a~suranccs sur la \': 
Ucntcs \'Ï:1gèrc~. etc ... 

Aménités professionnelles 

Du .\'.\'me Sièclr, ·lG j:inricr, cèllc noie (rubrique « 
dit ») : 

c Pourquoi Pas! » proclnrno que fa huil ièmo ~dition do d 
·nfor livro de )1. (:, G~mir : • 8ot1\'CllÎrll d'u11 revui~tc 10, ,.j 

d'Hri: mise en \'l'ute. I/uditc11r avaiL 5r111s doulu commencé F 
la ~eptièm~. 

Commrnt notre nim:ilile confrèr<', qui proclame t 
m:mchrllc nroir !l'ois ~ilitio11:i pur jour, · p<'ul-il lrOU\' 
mnuvais qu't1tl linc ail hui J 1lditions par mois? 

C:'c&l p:tl'lt'r un J;111gagc ù'aci·apnreur. 
La q11rsfion 1•st ilr snroir rnm!.:ic:; ~\·xi:mplail'es con 
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' 
rie chacune des ~dilions, soit d'un livre. soit d'un jour-

pPI Or les maurniscs langurs - dont nous nous garde-
na · ' • ' \. \ " è l · 1 • 05 bien d't1tre - alhrment qu au . . r .11 c r, 1 y a 
~aucoup plus de tirag? dans la sal:e de rcdaction que 
ilhn. la salle Jcs machines. 
l~• ·i nous ne pouYons que remerC'Îer l'auteur des li-

1~5 ·:on[ralcrncllcs ri-dc:<~us rrproduitcs, cle cc que, dé­
~rant dire quelque rho~e de ilè:-;agrcahle à l'un des ~fous­
~q~airts du /1ou1·q11oi _l'a~? •. il <ii~ ru la boni~ ~e l_'.~nîouir 
tl'Jns un journal au~:>I conf1<lc11!1cl que le .ne :)wclc. 

Espagnol : Lci:ons el tr~ductions par ~~oresscur diplôm~ 
r. JJ1uterrcr I' wtura, 0 1 rue de lu / 1/aturc, Dru.xcllcs. 

Le nourcnu moteur Buick 1927 est équipé avec le 
Duick \'acuum \"entilalo1· », appnl'cil qui aspire Ioules 

cs vapeurs rfunu contenues dnns le moteur: an1 11 Lage qui 
ernu•! de ne changer rhuilc <1uc qua lre îois pnr :in. 
Paul-E. Cousin, 2, boufovard de Dixmude, D111.cellcs. 

bémis= l\lcney 

On servait le snpn'mc de foie gras arrosé cl'nn nomanée 
f':' plu~ rr~prclahlt'~. Le nrnllrc Je la ruai:-on, gros aYo­
l douLl1i d'un fin gourmet - dirons-nous nussi qu'il 

~t un arJcul défenseur de la lanj.?ue frnnçai~e "! - ra­
ntait Jrs souvenirs de mtlsa,·cuturrs professionnelles. 
- Je me suis trou\é un jour, dit-il, 1hins une situa-

011 a~ez plais;inle: au couts <l·une cnqu~IP de faill ilc, 
ra!s porrlu une fort jolie cannl', à laqud'.c je tenais 

·aucoup. Toutrs ml's recherches pour la rctrouw~r ètaicut 
fmeur~cs infruclueuscs. Déjù je <ll'.·s<'spérai~ tlc jamais 

re\·oir, quanti. rn assistant à la renie dt>s ohjels mobi­
rs appartena111. à mon clicnl, quèllc ne fut pas ma 

uprfaction de rcconnailre ma conne, qui était i:ur le 
!nt cl 'èlre \·cnduc ! Cc ne f11l pas san$ dirricultés que 
rentra i e·n possesi;ion ùe men précieux hàton .. • 
L'11 autre iwocat dit alors: 
- On arail réuni, dnns une salle rie Ycnle, des mcu­

t~s tlN•linés aux enchère~ .. l'arnis as:;.isl{• :iux opéra lions 
: la r~11lc; relies-ci touc:hnient ;'J leur fin q11:1nù l"huis-
1'1· \'icnt me rl1rc : « SaYCM'Oll~. mnilrc, qu'i l y a encore 
rs meubles dnns ln grn11dc ~nllt> '! (Jue deyons-nnus en 
ir0 ? - (1 Ye111lez-les, parblc·u ! li faut fout ,·encire ! » 
Ces meublrs furent rlonc, comme les autrC's, ndjug~s. 
Or, j'appris r1url11urs momcnls apr~s. non sans un ccr­
!n êmoi ... que lt>:; mcuhlrs de la ~cconùe si·ric n'appar-
naienl n11llcmr11l an failli dont on rê:ilisnil les biens: 

1:·tairnl la propriétê «li! rcxpl!rl tlont fa\'aÎs requis les 
ni oîfiecs et qui les an1it mi:- rn fi•"p•'•l clan~ re même 

cal!!! Les rho~cs purcnl hcun'ttsemcnt s·nmmgcr par 
suilr ... m:iis je \'ous dfrlarc qnr. rcnlrê chez moi, je 
fermai pas rœil Je toute la 11uil ! ... 

!f?nsieur, rcn!!<.'z-vous ! ~fnclamc \'a ch•'7. \'Oire tailleur 
ur ~e foire ràire 1111 t'moking. \'ous, allez <Ill (( petit 
agas1n » pour acheler ms cl1a11ssl'lll's. Place ùe 
ouckérr, fi cùté du <( m1\lropolc )l. an'nue de la toison 
r, 1;j (porte de namur), ~uccur~alcs à anYers et oslcude. 

, A:npbitryon Restaurant 
le Bristol Bar 

(Porte Louise) 
Son buffe t F1 oid - SC's consomnin lioni:. 
Sil clicutèlc - Son caùrc - Sa situation. 

La jonction Nord:Midi 

On a parlé, à la ChaniLre, de mettre enfin à l'ordre du 
jour celte fameuse quc,,lion dl! la supprrssion de la jonc­
tion Xor<l-~lidi, â qui on octroie gënéreu:;cmenl, de Lemps 
en temps, un tour Je dH:n·eur. 

Paroles \aine~. car la qul·:;tion du bail à forme, que&­
tion de surenchère ëlcctorale. alimente interminablement 
la faconùe de ceux qui ,·eulc11t se concilier les bonnes 
grùccs - cl les suffJ'ag<'S - d<'s fermiers cl de ceux qui 
dêfcndcnt. contre les appétits dêmagogiqucs, la cause des 
propriétaires. 

Et puis, on dc\"ra discuter l<'s Ludgcts. Au fond . sur 
ce chapitre-là, il n'y a pas urgence: que les budgets 
soient rotés ou qu'ils ne le soient pas, cela n'empêche pas 
le gouvcrncmc11l de dépenser notre argent. Mais il fau t 
sauver lu [ace et foire sembl:int rie tenir pour esscnliclle 
la prompte discussion rl<'s lois hurlgéti.iircs. 

Kous aurons de ln chnnce si, iiu milieu do tout cela el 
t!u flot drs interpellations oiseuse~, on trouve le temps 
de régler la queslivn tlc lu jonc Lion . .. 

Lrs Eta!JlisS<'mcnls de Mguslalion C{ SA:\DEM.\N >>. en 
Belgique, soul fréquenté 1 par !out fin connaisseur eu 'ins 
de Porto. 

Art floral 

tin nou\cau m:iga~in de fi ·ur~ nnturr.llcs esî ourcrt, 
32, chaussée de Forest. ii S:i nt-C:illes, par les Elablisse­
menls Horticoles Eugène Dr;ip~. On prut t"'y procurer 1ce 
plus jolies fleurs, lrs corbeilles les plus luxueuses à dea 
prix snns concurrence. 

Histoire j uive 

AAP.OX. - Père, je ,·ouùrais llpouscr Rachel : c•est une 
genlille lïll~ cl je l'aime éperdument. 

~.\ TILV\TEL. - ~fais, mon cher Aaron, Rarhel n'a paa 
le sou : elle ne poi;sède ri<'n et n'allrnd rien ! 

A.\P.0:'-4. - Pl:rc, moi j<' \'CllX Itachcl i il n'y a qu .. ells 
qui puissp fa ire mon bo11hr11r. 

r\:\Tff,\\IEL. - Ton bouhcur ... El qu·cst-ce que ça fil 
rapportera.. . Ion bonhrur ? ! '/ 

J,es nhonnt'mc11ts aux journnux <' t publlcafions 
belge", fr:rn<:ais et :lllA'lllis !lnnt J'<.'(,'US ;\ l ' .iGE~ CE 
D ECJilE~:.u:, lS, L'Uc du Pcr::.il, Br uxeUc:s. 

Votre auto peinte à la Nitro=Cellulose 

p:tr la Carro~seri.-
A.LBE RT D'IE'l'EUE~, mm UECIŒ RS, 4~:>4 

ne craindra ni la bouc, 111 le goudron, ~cra tl·un cnlrclieQ 
nul cl d'un brillant Jurablc. 

T ue=le ! 

Sous cc tilrc: C:11core u11 crime impuni ù Lrn:crt•a?, f& 
Journal de Char/1:r111 puLl:c, tl:ws son numéro du 12 jan .. 
vier 192ï, les 1 igncs sensatio1111dlcs que voici ; 

Hier mat.111, Io quarlior de 'l'r.v-d' tfoics, à T..ovcrva:l, éta i~ 
mis en émoi par des cds d~.~cspérés d'une victime qu'un indj.. 
vidu nlt.éré de sang égorgeait à. 1 'aido d'un g1-a11d couteau. 

<.:o misérablo Lua1t Io cochon quo N<'~to1· L<>ngelez nou1Ti• 
sait spécialement depuil! de 11omb1'('UX mois et dont il destinait 
la. chair délicate à sa clwnt.èlc choi~ii>. 

EL maiut.cnaut, cc \a ètro l~ ruéo do tou~ les nma!eur1 cl\ 
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lionne ebère vers la Laiterie du BoÎll où commence dès samedi 
Ja traditionnelle Kermesse aux Boudins. 

Pauvre cher cochon, U$ pieds, tes ore.iUes, t~ ~ôtel~~· 
ton sang tra.n~formés en succulents boudins, ta chair ~ehee 
en fins pâtés, tout y passera, car c tout. est oon en t-01, cher 
.Ange! 11 

II y a là une cxprc::sion de la bonne humeur wallonne 

Changement de peau 
Les journaux de lh1cago nous ser\'cnt une cur:. 

histoire. 
Il s'agit d'une f11mmc du monde qui avait acht! 

Londres un joli petit chien, d'une espèce très rart . 
ravait pnyé fort cher. Elle le rapporta arec mille ~ 

Le prince de Galles, sans doute ? 

en faveur de laquelle nous faisons rnlonliers une ré­
clame gratuite à l'osRossinè de Loverval - en souhaitant 
à tous ceux qui le mangeron t de s'en mellrc « à blcffos­
dè-quiè » et u à panse pèter »··• 1 

dans sn patrie ·et, au houl d'un mois, s'aperçut que 
(( toutou çêri à ~n mémêre >> devenait malade et dépi 
sait. Le vHé1 innirc est mnndé d'urgence. Il examine! 
guemcnt le petit chien, le pal1le, le tourne, le rct 



-------------------~-
POURQUOI PAS? 69 

el. bru!SIJUCmcnt il111minè. COfT!mc saint ~au! sur le che-
min de Damas, il ·éclnle t'll cris de surp1·1sc : . . 

- Eh ! ~Jadamc ! votre chien ~Q porte à mcr\•CJllc : il 
édatc dans sa peau. rnili1 tout! 

netoarnant alors l',ho!-, il montre un~ couture tout. le 
!Qn 1lu \'enlrc .: on imut c~usu ~an cl11c11 .1r~s vulgn~r'.c 
umfs la pc;m tl un autre chien, d cspèci? ln1s rare. D1,:lt­
rr~ le jeune ca!Jot témoignn sa ioic d'avoir changê de 
c~'11 p:w un,: cQu1~e iollc dans l'nppar lc111r1!1... . 

P_ on :;'in~truit tous les jours; nQu" apprendrions dema111 
mrc ~!. Bramfaut n'<'!'l qu'un houle-1log11e cousu dans 
1'.1 pc·au d'un Mputé el Kami~! .Huy~mans qu'une couleuvre 
cou~uc 1lon$ la pr~m d'u1! 1~ 1n1slrc, qui! pas un muscle de 
notre \'Ïsu"e ne dccèlcra1t l l 0lon11N11cnt .. 

Cc11c hi~toirc comportt'. d':wti·c porl, plusieurs mora­
l ilt'·~ . comme toutes les histoires: l':iffairl\ c'est rit! 1es 
J ~gagcr . f:!Jlc Cll:Scigne l.OU( 11'abor1l qu'on peul SC 01Cll.re 
rhins la pea4 d'un autre :\.'lns crn.r 1.cs. 1hun.<'s du. monde 
Ù ll n[let<;<Ji\Cll( tout lie s.111to. 1\111~1. S C~(l\t!l llOl'Utt peu1-
ètrc ks SllCrC!S <fUe Cl'rll.llllS montlarns Obltcnncnt dn!l.S 
les salons où l'on post'. . 

La ùt· 11xiémê,\'~1·ilt', c'c-s1 que, si cc n'est rléJà pas drôle 
il'èlrc d1.rn quand on vit dnns ln prau riuc le Créa teur 
\"Oil•~ a 1lonnrr, ca d(lit èlrl' lout à f,lil tcrriùle quanù on 
, :1 d~11s la p<·au d'un conr1~n:. 

l M troi~iémc rt\flr:-.ion s'impo:1c cucorc: c'est que le 
r~dt du journal rie Chu·at;o pfrhl'.' à c1iup stir i;ur un point 
r;;scntièl. li IHllJ:i S•!mhll', Cii crfl't, que llllllS ne noui, 
a~·:rncon~ pat; trop en déclarant <1ue œ u'rst pas d.111s la 
1~:iu 11'1111 ehil'll que son hl°'ros f1 quatre pallc:i a été cousu, 
mil1s 11lulvl dans celle d'un cananl. 

T.\ 'fER~E RO:L\ l.B 
T•aitc:.ir Trlép11.: ~ïn .:io 

Plats ~u: commande 
!'Oil' ~~ ;•s Fu~rl de Slrasbourg 

'lh~ - Cariar - Tr.rrinl' clc llruxcllcs 
\'ins - Porto - Champagne 

CitrGën 

l'our \'115 n1[UJr:itious. n'hé0 il1'z pa<: à vous adresser à 
Drn\('lf~H\uromohik. ;,1.:,::;, 1uc du Schncl'bcck, Bru­
};dks (T~ I. 111.3:1). 

r,l'S lru\'aux :;out 1..•\•~r11fh; O\'CC r:1p.itlil~ par des epécia­
l1~lc~ ;) rlcs prix fvrl'i11Jairc·~. 

llnm~llr.s-A11to111oliih: n'11<l 1011~ lr.s m11Mlcs Citrol'n ~l 
~·~~l ~prcial:sé d1lllS ln 1 q11 iec de:> \IJÎlurcs i.lmcricaincs 
G r.ylin1li .:~. 

Les peintres comédiens 

f(lrt ori,;in.11". l'rxr•o,i1i11n 1lont on annonce 1'011rcr­
!urc pour le fnmccli :?:! j;111,·ic1 '4•11 la 1:,Jeric clc tt ~p ·cta­
clci 11, W. rue tl11 P~pin (l'u1 te •'•' :\a111111 ). 

l'nc ring'n111e clc ro111~die11s. JW!lllrrs a leurs moments 
de loi~ia·;. c'\pO~rront clc leurs a:uncs dons )(':; salontS dl! 
notre CXl'l'lll'lll co11f1 è1 l'· 

Cet ('11~c111l1!e. ljllÏ permctlra 11'apprêrier sous un jour 
nnurcnu li· lalmt cl'nrtisk';'; connus, c~t organisé au profit 
du /Jispr11saiH! tics 1lrtist1G. 

L'instruction obligatoire 

Un tlc nos lectcur!I, M. C. M., nou.s communiquë une 
carte <in'il a reçue de l'111~pcctcur cantonnai de Fores~ 
et qui débute ain•i : ' 

LJ np1ès lu. loi du IO rnni Hll4, les chefs de famille sont ten114t 
pendant l'~nnée 11Colniro 19-:?G.10-27, de poun·oir à l'inah:uetion 
de leurs enfants nés au cours des unn6cs l\Jl:l à 10-26 inclosi­
vemcnt. 

L'instruction est obligatoire pour les enfants nés cm 
lO:'!li ! ! . 

;\'011s nrnns d<'s légit;lalcurs hirn peu réfléchis _, OQ 

des inspecteurs cantonnaux Lieu ifütraits ... 

li y a des gl'n5 qui pr~fnndrnl que mt'Ure sa chnwssclle 
à J'cnYl'rs ln m:itin en se l1'vnnl l'.:;l un signe da malheur. 
C'es1 possible, mais cc qui rsl rcrlnin, c't•st que mellrG 
des cba11i:..,.cllrs <lu << petit magnsin » est un signe d'i!l é-o 
gancr.. Pion• de brnuckèrr, it rlilè du « m~lropole l> , 3 \'C .. 
nue do la loison tl'or, 1:; (porte dl! namur), succursales 
à anvcrs cl ostcndc, 

BUSS & C0 P:: CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Pour les pochards 

C'est par rloutainr.s qu'on P"llt compter fe9 h cons d4 
· dire d'un homme <1u'd c~r. comme parlaient nos percs, 
« en boi~son » : 

Cn mon~icur cflmmc il fout dit : Tl c•l ine; 
rn mn!!îs11·at: 11 a con!rcvi;nu û la loi-Wt·t: 
[n mèdci..:1n : JI n ·e~t pas d:ins un éh1t normal ; 
l 'nc jeune fille: li c~t c'•11111 : \ 
l'ne oun iêri: <'11 conrcctium; : Qur.llc culotte 1 
L;u Mlillcur: Il a le canon chargé; 
l'n êp1l'ier : li PO 11 pkin le conwl ; 
r n m u~idcn : li a jou~ la l'ttlsa des Chopilles-:, 
1'11 mn~1111: A lui Il'~ 111111·~ ! 
l'n gëog1apho: l,n lt:'rtc to11inr.; 
!'11 ph )osophr : Il 1101c Hill chagrin; 
l'n cafcf1or: Il u'n pas suc:c tic ln glnce ; 
LI.' n•rt'\Plll' de 1 ra111 : Il c~I co!llplcl ; 
!' n pl'i11 in' : Il e~I gri~ ! 
l'n clrnprlicr : Il c·~I ra~qurtlr ; 
l'n homme :;énrux : Il ;i pr:nlu son ccnlrc de gravft61 
r11 maduni:;lc : li Il rlèrnill ~ ; 
l ' 11 mfr:.inicil'll : Il c~i hlindé; 
ru 111alt:lo1 : )' a tlll r(lttliis; \' u ùu rrnt dans les voilcf 1 
l'n C<l!Ù1!icr : Ça cha\ Îrc; • 
l'nc pOIJlh' fi'lllmC: IJ a h11, <jUOi ! 
l'11 rilrtt•1·: Son c1arreau !':>t brnu:ll.: ; 
1'11 d1areultC'r : Il C:il ple:n rommf' 1111 boudin ; 
l'n l.Jnul;111g11r : Il n rh;rnffë le four; 
l'ne lin'.!1>re : Il frstonnc: 
l'n IC'(lOtlc'l'-nmurlms: il a ri\ft• la dire ÙOUICillc ; 
[n pompil'I' : li n trop po111pC1 : 

Ln annrl'11i,,11~ : Il o trop rh111 i:I: sa bombe a 
f,c [Jt·o[c'~seu1 : Il u sucrifi~ li H.1cc.:hus ; 
Etc., Cie ... 

t'c;rrcur des amateur~. auteurs cl .mt~mc éclilcÙrs, e$l • 
de croire t'J\·angoliq111·mc111 que k:i ck·rniors seront l<'s 
premiers : \lais 111111, j'ai plus clo eonfi:rnrc dans l-0 fruit 
orrirc\ le11rrnic11l ii 111111111 i 111 q11c duns le l' ruiL \'Cl l tombé 
de l'arhrc lu 1111il pn.s::;i"1" .l'ni pl ui1 dt• ro111Tonrc en « The 
Dc'i:lroopr's l\uincoul Co 1 td )) H'lllo r;ubanlino urcv9Lée 

1 l'ni\·cr~rlh: . ·· 
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Moteur Chapuis· Dornier soupapes en tête . . 
LA VOITURE f.CONOMIOUE ET UTILITAIRE. 

Taxe fiscale S. H.P 

Coi:sommation aa• tOO Km. 7 litres d'essence; 180 gram. d'huile. 

MECANO-LOCOMOTION .. 
Io 
0 

122, rue de Ten Bosch• 78, rue Neuve 
BR.UXELLES 

c 
::s 
~ Etabliss 
en 
z 
<t 
::r: 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 

15, RUE V 
1111111111111111111 B 

CJ a: 
0 
al 

123, rue Sans· Souci, Bruxelles VENTE 
ACHAT SIOESSE Téléphone : :?SS,07 

Le carillon 

Ci un \JS ml-clital 'JUÏ ne f Pra pas l'ob.ict d'une commu­
nication a l'J\cadémic dt:.~ Scm1ccs, mais qui n'en est 
pas moins aulhcn tiquc - Ju moin!', on nous l'a affümé ... 

Un médecin bruxellois, l>pi•ci::ili~tc fies 1m1laùit:'s de 
l'ouït\ m·a il juré ;'i u1~ de :-es clients, plus sourd que toute 
la collcctio11 des pub as~Fi<'ns du muscc du Cinquante­
naire, qu'il lu i Îcl'ai t rt'rc<•101r 1lrs i;ons. coû te qur. colite. 
Le hasarù arnnt ro11 dui1 rt• métlcc i11 clans l'il e de \\'nl­
cherm, il y èn lcndil le c·anllon du f,a11r11· .lun et ne do11la 
pas un seul i11sta11 t qu' il lc 11ait son affaire : rcl le fois, 
le t ympan de sun sourtl :;erail impressionnè ! Il té l ~gra­
phi a à son 11wh1ùe, lrcpH·I an·1rn lm1I courant p;1r le 
premier lrn:u. Le cl11t'lr11r el lui monl1"n·111 dans la rham­
hre des rlochr~ .. . ~ourlain, 11~ 111ècanis1111J ~c Jêclcncha cl 
la mu:;ic1uc i11f<'r11ale rrtcnlil. 1 

Si1r du l'llCO-i·:;. le ùocll'ur ~ouriail d<1ns sa Larbc, ob­
scn ant son dii:ul. 

- J'<'ntcnJs ! J'entends ! ! s'écria celui-ci, rari et tré­
pignant. 

Scul<'mcnt. à la fin du mor(.cau, c'èlait le docteur qui 
était dc1·c11u sounl. 

JJl:t' .HX, rue du Tossé-a11r-Lo11ps, 27 
~uurca1111:::: ;mi;l:ii~cs 

Spécialité Je co:.tu1w~ de ~oiiêc cl de cfrémonie 

4, Rue Keyenveld, 

Au caîé 

Dialogue cnt<'ndu à un~ !able oû !'C mesurent q 
joueurs de dominos, proche du guéridon nii nous d". 
tons un café-daehe digue J1•s pirci: jours de l'occupaL 
l\ JOLELH (ù son 71ortr11n.1rt-}. - ' C'est idiot Je 

mrr le jeu : nous pcrJons 1:; poinls ! 
I.E l' .\ HTE~,\ !111::. - Tu as 1aison : ça m'apprcndr 

rn 'é1·arler tic lllC!> pri11cqws. 
LES Tl\OIS .\UTIŒS. - Tu ns donc des principes? 
LE .JOC l~ l.;[l. - J'en ai lout au moins 1111, un que ,ic 

en pra lirptc r lwquc fo is que je me ll'Oll\C ùcruHI le 
hlirn11· ri•' la 1't•rn1Pl111 t•. 
LE~ THOIS ALTRE~. - txpliqu" ! 
L I·~ JOl Eli\. - Cc'il hÎl'll i-impl11. Faut-il ferme 

faut-il ne pos fornwr '! .le rai~onm', je calculf', je 
pute ... le tout à mou ui~<'. hicn à mon ai~e ... même 
quel1p11·ro< lrs autn•s 1011('11rs i;Ïmpal;cntcnl. 

LES mois AUTRl!:S. - Sous SO\'OOs ça ... 

LI:: JOLELH. - i\yont bien ri-flfrhi. je prends une 
ci,.ion, une dé1:ision mti1 Î•\ il'rél'Ocable. Et aloL5 ..• 

LES TllOIS .\UTHl::S - ,\lot:: ? 
u: Jül"El'lt - .\lors. i•' fais k contraire de ce 

di•c!d1'•. Ça me n111~~i1 loujour~ .. !'-i }ai pt"rdu celle 
ci, c·cst parce que j'ai fait cc que ;a1ais Jécidé .. . 

Qurlle es t ln montre qui, entre Ioules, ,·ous ga 
I'heu rc !'\acte '! 

\\'hé~ilct ja111n i:;,, c'est le chronomètre MO V A 

Les coclt.tails cle :M, :Mac Donald 

Cc u'est pas toujours 1frùlc d'èlrP un leader socinl 
surtout en Anglclcrrc. ~I. Ham~ay ~lue DonalJ , csoc ia 
et pur itain, qui faill it ja<lis per<l1·c son siège parce 
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ITALO-BELGE 
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R ÉPARATI ONS 

GARAGE 

BRUXELLES 

!'e""'1tQt10l'. PAS P 

Baisse d.e prix! 

Le merveilleux produit d'en­
tretien pour carrosserie -:-

LE TITANIC 

est en vente chez 

MESTRE 
ET 

BLATGE 
R.ue du Page, 10, BRUXELLES 

Prix: les 2 boîtes fr. 59.50 

mail joué au golf le dimanche, ,·ient, une fois de plus, Chez Brillat=Savarin 
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d'en raire l'e:xpéricnc<'. 
Le \'OÏCÎ \ il'lime d'une autre mr--(IY('nture dont il ne 

peul mais, fit il laqucl :r. on ne ~aurait se tlëfon<lre de com­
ra!ir. De tous lc5 foins ilu pay..;, cl presque à chaque 
1·0111Ti••r, lui p:irYÎl'nnr11l ries lellrPS où, en termes indi­
gnr~. 011 lui .n•pi·ol'he tl<' ~·i·tre « otfl'rt )> récemment six 
t;orl\lail,-, f;indi::; que ll's IJlincurs mouraient d1• faim . L'ac­
l·11siit1011 ··~l gr:nr. Et ~I. Mnc Dorwld i;'r11 llH)llfri' ennuyé. 
Ct' u ·r~l pourtn11t qu'uuc calomn ie. \'oi1·i le:-; laits : 

IVOcxion d'un cuisinier tian!' gloire. en apercevant. 
dans la Dernière llcurc, la photographie d'une selle de 
mouton do pt·~ sait\ C'.1.hibce a !'Exposition de l'Jrt culi· 
nuire : 

- J'ai fait bit-n 1lrs selles dans ma vie, et on ne les 
a jamais photographiées ! 

ln \Oisin, qui n'est pns à la page : 
- Yous trou1·cz ça étonnant ? Les miennes non plus 1 

,\u rour5 du d!'rniu 1 ongrès des Tradcs-Cnions de Bor-
n1?mu111h, ~!. Mac Donald cl 1le11x de ses collègues travail- TIE~T DE P.\.lt\l'l'RE : LÎ\'l'C d'adresses de la pro­
lis:rs 1'11rr11 t p1 it'.s ;~ Mjru111•1· dans un hôtel de la \'iile ,;nce de Liégc, ~dition 1027 (36"'0 n,nnée). Annuaire 
p:ir un prnoanage de 1m11''Jlll'. COMPLET de Liégc et cnl'i1·011s, Huy, Ser:1ing, Eu-

Lr. cht>f 1111 lahour-parly r~l (( lt•a-fotallr.r i1, mais ses l pen, Malmedy, Spa, Ver\'IOl'I\,. etc ... 
cll'llX colli•;:ur~ l'i lï1t'tlc du jolll' ne l'étant pa~. jugèrent .EDITRtTRS: Lasalle et, C'1e, 7, rue Florimont , 
;i IH'opo~ de pn;l111k1· ;111 ,,.,,..~ 1wr 1lc11\ ro1·k1ail:; qui leur 1 L1ege (35 francs, port en 11lus). 

Déchargement de wagons 
Agence en llouane - Tous Tran~porîs 

Compagnie AnDENNAISB 

f1t1'•'1tl ~1·n·i:; 1fo11$ la Yi-rauda Je l'iotnhlissemt"nt. Cela fai­
sait ,ix rrrr<'s q11'1111 has;ml nwli1•it•11x n1,.srmLla rides 
rn face du >-Î ë~e qu'occup;iit "· ~lac llonald . Si bi1•n que 
lor:''JUC le gro11p1• <'Ul q11illé la Yi•ra111la pour la salle à 
manger. quelq11 'un nota le fait, en tira la déduction qu'on 
rl1•Yinr <'! <'11 diffusa la rnmr>ur. li n 'l'n fallut pils daYan­
tagc J'tlUr que llac Donalcl fùt comparé i1 un fils t.!e Déliai. Avenue du Port, GG. 

1 
Tëléphone : Gl~.sn 1 

1 

li est n:Ti\'é à plusi1·urs tl'rnlrr. nous de roir notre 
Y, n1h:r\'rl1l1' ltuirr un \•'trc do R1>11r~oi:nr. P1•1 sonne n'en l\luses romantiques 
a ~fr s1'.amlali~1~. ~''~ 111u:u .. s, même ::,ociali~l cs, sont tout 
ile ml·mc plus tloucl'S ! 

Les pianos de 1.a gr·:inrlej GUNTHER 
marque nationale • 

son t incomparables par le moelleux el la puissance de leur 
sonoritt'>. 
S.\LO~S D'EXPO~ITIO~ · 14 ..,,,, rrArrnhrrg. Tél. 12251 

VENTES A CRÉDl'.l' 

« ... Quand fi'fais pr:tit ~ar~on, j'avais une bonne grand- ' 
mère r1ui, le jeudi, pour me récomprn-;cr d't!trc so11 pctit­
fils cl di! bien l'aimer. me montrait les Lrë~ors de son 
armoire à glace. Il y ayait là, dans une granùc boite de 
r t-lours blru à dessus de porccl:ii11c priutc, de 'icillcs 1 

montres \oen1 rues, des bract-le!& à c<lmt~cs. des mé1laillons 
à chevi;:ux, d~s tahaticrc~, dC'~ bi.ioux et des som·cnirs de 
LOJ!.te espèce quo je ne me Jussais pa.s d'admirer. Mru.t 

1 

1 
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)' vLjct de mn prédilection était un petit de!'sin représen­
tant une jeune personne aux (·poules tombantes et au pr<>­
fil mèlnncoliquc, assise nupri'·s i1·u11 \asc de fleurs. Cette 
jeune fille, coiffé.e t!P. ban~lcau~ nuir~. l-l;Jjcnt r~Lu~ sc~on 
la r1lus pure mode ile 1s.,o. 1l 1111e cha~{(l rob~ a pelerme 
et à gigots, clont In jupe longue et nmple ne la1~s.l1t app~­
rattre qu'un petit soul!rr dôcouri:rt. aux di;ux lac~ls croi­
sés et pfots: elle tc11a1l en t-\:S nrnins un grand l1ne ou­
vert. 

» - C'est le po1 trait clc ln tante Mal Yi na, disait ma 
granil'nfrre. . • . 

» Et rllc aJouta1t :l\'cc un soupir : 
» - Elle est morte a Yingt ans ... C'était uni! 11us.e ! ... )> 
Cc chnrmnnt croquis sert dP. Mbul au lh-re que lf. Mar-

cel noutcron, rmnce des balzatic11s de F1·ance, consacre 
aux illusrs romcmfiqur.s. C'rst un livre dèlicieux à quoi 
Jï.t.liteur Le Go11py a donné la plus dclicieusc parure, avr.c 
des illustrations, cles vignrtlt'S rmprnnlél's aux plus !!'rands 
artistes d11 romuntisnw: Daumier, Devéria. Delacroix, Ga­
varni, Aubry, Lecomte, Gustare Dore, g1111ë11c Lamy ... 

Dr> l'érmlition, de la tendrœ"-e, une pointe d'ironie, de 
la compré~hrnsion et le goùt le plus cxriuis rcndl'nt cc 
lirro d'histoire lillcn1ir<i :i!ladwnt romrne un roman. On 
y voil viYrc duns une sorfc de p1'·11ombrc émouvnntc Elvire 
ri Gcnr:rn Sand, \lnrie Ool'\'al rl "111r. lfon:;ka. lrs héroïnes 
de Tlal1.~c et ICi:> S:linl-~imonirnncs. Et \f. llouleron, il nous 
J,.s raconter, met ton! tic grùcc cl d'i11ti111ité, cp1e nous 
finissons par rroire qu'ellr:; rr~~rmlilr.nl lo11tcs, par riud­
<111c Irait, à uolre lnnto Mahin:1 1 1 nr nous arons tous, 
1p1i'lciuc part dans nos souYcnir~ de f:mtillc. une taule 
~lalvinn ..• 

Pour vos CADEAUX 
:!U, Pai-;!'ai:c tlu ~Ol'd 

AL\ISO}; Dl'FfEF 

Une difficulté aplanie 

Orfèvrerie 

Fanlai:>ics 

Porcelaines 

Acheter du Grond \•in de Champ:ignc à un prix abor­
clal1lc, est aujourdïn11 cho~e dirrïrilc. ~!ni~. grâce aux 
sloclis arqnis, le rha1t1p<11-;ne S.\l.\'l'-~L\flCg.\liX peut êlrc 
v1 ndu cp1clquo temps encore ù t.lcs prix 1ks plu~ avanla-
5r11\. Qu'on rn juge : 

;;o frunrs lu $,\ 1 ~T~\11\ nt~r·:,\ t:X f.arle blnnrhe; 
~.2 l'rnncs le S.\l.\T-.\L\llCEi\l X l'XIOÀ .11\CK (trés sec); 
7;) froues h: S,\JX1' \1.\llCE,\li.\ HIHiT ll)l!l. 
En venlc pnrlout et. 1111 d1"pM gi•111lrol : .ll1dsrm P. l'an 

Rompoye Fifs, Socit'•lc :inonymc,' -l'ifi, rue Gal lait, Bru­
xdlcs. - Têl. ;,t:.iA:;, 

Fleurs d'éloquence parlementaire 

En rnici troi-s, lout réc<.-mment éclosC?s en notre Cham­
bre des représentants: 

... Qne clcvfondrnient, :Me'lSicurs, cc,; :famille~ de célib:it3ires 
qui se tr11nsmotlc11L de ~n~rnliou Cii i;Jnératîen ... 

? ? '! 
... La Chnmùro n·aurn pns manqué d'Mre frappée pnr l'obscu­

rité de la. lncune qne jo lui signulnis ••• 
"!?'! 

•.• Qne pc11t bien f'oirl', Mc~~i1 UNI, je \"Ous Io demnnde, une 
veuve qui reste seule avec un chc1•ol ?,., 

PAUL BERNARO 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et 1Ji~1111cs /,a r'oix de ton Alntcre. 
Auclititin, Exposition, 67, r. t.le Nnmur, Dr. 

Les mots 

<e Quand un colonial rC'\'Pnant du Congo 'aperçoil S· 
père, â .\nvrrs, i1crnnt le Steen, pourquoi songe-t-iJ i, 
médialemrnl aux oiscnux do la forêt Lropicalc 1 

'!? 1 ..• 
- \1rce qu'il \·oit son père nu quai ! 
- ! ! !... 
--:- ,Et si !."émotion Tai~ défaillir ce \ ie1_I homme, pou( 

quoi l crncal100 c~l-rlle d aulant plus précise il son·cspri1 
- Parce qu'il yoit son père choit'. 
- Idiot ! ... 
- Si mus voulez... ·· 

Art culinaire 

Comme qunntilé de llruxcllois rie flruxolles - le IJni. 
xrllois r~t un ;111i111ul né gourm:.ual - nous il\'Ons \'isilé 
l'Expo$ÎLÎ011 d'art c11linpirc. 

Très intër.:ss:int, .m1\mc pour le profan('. ' 
~fais la pralirp1c f11it ilo trop loin la 1hforic. On indh 

QUC :111 public UllO foalc 110 <;OlllhinaÎ~OllS, flllrtfrulièr . 
ment in~ènicuscs. pcr111rlta11l - rho~e précictf~e p:ir c 
temps de \·io chl·r ... - ile co11for.tio1111cr cl-:s plats à bon 
marché: iles po::1grs 1!<' rlo11zc co111rrt-< pour:; Tr. !.'!:), scil 
;;:; ccntiinc5 p:lr _ pcr:::onnc: dM~c1 ls ;i 1:, rcntimrs p~r 
mie:. plais nrr•'•l1 ~s:rnb :'1 10 fr. ïù pour dix ... 

~foi~. au !Juffcl. nous arnn•. pour une simple tas~r. 6 
café au lait cl tn1i:; pNits gùlr:111x, pnrë - taxe d1• lu~e 
cl poul'boirc compri:::, il r~t nai - la' :-ommc ronde!cl!~ 
do~ r1·a11rs ! Cc n'rsl ui plu~ ni moins rhr1· qu"ai'lrur~: 
ma1~ Io palr1111 rie c1.1 h11rfct dc\'r:iit joi11d1·c le !;)!'Sic à la 
parole cl rncllr" en prnti1J11r les rno)t.'llS clc produire - d 
surtout t.lc rendre -· û 111oillc11r compte ... 

Suite du précédent 

DQ leur côl1\ l1·s cni~i11i(!l's 1111 minis!i:rc <IL's fin:incœ 
étutlie11f ù 1111dl'" sa11r<i ils \ont a1~co1111111Hlt•t• cl'~ mal heu. 
1 eux au!oinoliifis!l's lu•lg1•s pour la s;1i-on 111:17 - t.:L ceci 
e5t encore rie 1":11 t t·uliuuin1. sOlll) 11nc auln• }'nnnr ... 

Nou:; croyo11~ sa\'llir que l"s rnafln·s CJUPllX 1lt! l'office 
drs finonc~s u11t roHl- la suurc purér, 11ui fn11,.sa11 M. 
Iloutar!, ainsi 'JUl' 11• in~ rl'an1lo11ill<', .Joui Po11l!et nurnit 
p11 pr<'11dro omlira.~.,.· l'or l'Cllllrc, 11110 pri·ffr"n•·c &-mhl•! 
s~ former en ra\'C'Ur dr la grlfo clc P'•;l'CS (di·lit':Jll' :i!11'n· 
lion pour Io courag<' ci\Ïqu. ). On a aus~1 p1wo11i~e nt'ltr . 
ment la snm'c l'O\'Î!.'Ofl•' comni<' suH·t·pliLlc rie rüle\cr le 
1Mral 1léfailln111 tics n,suji !lis •. . 

Il e:,l toujours intércssJnl <li! i;a\·oir ~ q11cllc sauce on 
Eera mange .• 

Double sens 

Eu l'are du u,, i•1 noyai ~o lrom·c 1111 hf'I cl v:i~fe im· 
meul.ilc scr\'ant de sii!g\! ;'1 une !fission I:va11r1élique, qui 
répa11tl parlout l:.i li~nne parole, pnr iles moycus tout à 
far! morlen1rs. 
·.Sous 1'11ur('11! rli• la porlC' 1!11 rlit im111r11hle, on prut 

voir frl-1Jt1~mmt'11l rlrs in~criplion~ .•. lumincu~(IS, cmsci­
gnnnl 1111x pa~sr.nt11 la pilrolu 1li\irt1•. 

Or, on li:-:ait, 1lor11i1'11•cmeu(. :>Ur rune <le ers CllSCÎ!tncs : 
J' di . • , 0 

cs11s a t : I; llorcez.vonK d'entrer par l:i porte étroite 
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Actuellement, on peut l ire ~ 
neurcux l'llommc quJ ne marche pas ... selon Je conseil des 

111écbaut5. 
Pourquoi Pas? se fait un devoir d'avertir honnêtement 

la Mission Et•an9él1q11e qu'il existe â Bruxelles nomb~e . de 
gens qui n'ont pas la l.>osse du respect et de la rehg100 
et _que ces inscriptions les font sourire. 

Ses bruis t9H-H-20 G 1 E 5 LER 
CHA~IPAGNE ---------------LA GRANDE MARQUE qui ne change pas de qualité. 

f)..-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Bruz. Tél. 475.66 

Une perle 
Une lettre reçue par l'un de nos établissements indus­

triels porte, sur l 'cnveloppe, une adresse libellce comme 
suit: 

Société anonyme des Ul'ines de la Ptovidence 
à .1/archicnnc-au-Pont. 

· Utines pour usines ... 

825 HP. 
BAISSE DE PRIX 

CO~DUITES INTERIEURES 4- PLACES 
eu prix SANS CONCURRENCE. 
de 39.500 francs belges 

Slgenct exclusive pour 11 1Jrabant : 
füabllssemeots Rco6 de BUCK, 51, boui de Waterloo, Bruxelles 

Annonces et enseignes lumineuses 

Copiû en gar.e de Gedinne, le 20 décembre 1926 : 
La personne qui désire rnlcver le contenu des 

cabinets de la 9a.rc comme engrais l iquide est 
pnêc de s'adresser au chcl de gaie. ' 

Avis aux: amateurs; on est souvent dans le cas de dé­
eirer rapporter à ises parents cl amis un pelil souvenir 
de voyage. 

C'est une erreur d'attendre 
Si vous aw7. des capitaux di~poniblea, no les laissez pas plus 

longtemps improductifs. 
Depuis la stabifü!\tion, le~ faveul".! du public reYiennent aux 

'Ç'aleurs à rewnu fixe et, plus encore, à celles qui procurent. 
outre un inlérêt. minimum p:atanti, un dividende supplen.en· 
taire, \'~riablo avec les bénélices induslriels des entreprise.~. 

\ 'oulez-vous faire un placement do celte nature et qui soit 
par desRus le marché à l'abri de tout impôl ! !'assez à \'Otre 
agent do <'hango ou à '·otrc banquier un ordre d'achat d'ac­
tions privilégi&11 do la Société .Nationale des Chemins do fer 
belges. 

Film parlementaire 
Une succession ministérielle 

On n'imagino pas l'intensité des tlrames inLimes, d~ 
mcstiquœ, que la succession do ce rrnuvre M. Pécher a 
suscités dans le ménage des groupC'S catholique c l libéral, 

Pourquoi chez les catholiques, me direz-vous? Le port~ 
îeuillc des colon ies ayant Hé, peu tic semaines avant le 
décès de son titulaire, confié à un libéral, parce que libé­
ral, cl non pas à une « compétence >> : un lfichnicien 
choi~i sans préoccupation libérale, il semblait tout naht• 
rel que ce f ùt dans cc groupe que l'on devait chercher lt 
pro-consul de notre empire équatorial. 

Au~si, les compétition:; libérales étaient nombreuse!.i 
Au poinL qu'on \'Ïl cette cho~c <l~:i<'L inattendue et pas::;a­
blemeut désim'oll~, dans un pays où la Constitution attri• 

. bue au Roi la prêrog:ilire de nommer et rêvoquer ses mi· 
ni$tres: une assor.iation locale rrcommanclant, 1Hsr un 
ordre du jour public, à li. Jaspar, Il! choix de son favori~ 

Ce n'était pas encore un ullimatum, mais ça rous pre--
naiL des airs de recommandation solennelle. On ne doute 
de rien, à Anvers. 

Sur ces enlrcfaites, la randidature de li. Maurice Lip.i 
pcns émergea. On eût dirficilemcnl pu choi:;ir mieux. 
~fais la Congrrgation rnllait, d elle rrprésenta que, dan1 
la gestion de l'unmen~c lcrritoirc équnlorial où le minis­
tre des c-0lou ics exerce, en fait. ces pleins pouyoirs que 
l'on mesure si pnrcin:10nicuscm<'nl aux gourmonùs de I~ 
Métropole, il eùt Clé inconcernlllc tic confier le sceptre dtt 
la satrap ie à un méerêant, franc-maçon cl libre-penseur .. 
Car s'i l nppnrait bien que l' anlicl~riealisme ne peul pas 
être un article d' importation, l'inlolér:incc religieuse e11 
rst un, t-0ut de même, et voi lù ~I. Lippcns écarte• pour dé­
lit d'opini-0n. Ln gauche libèrnle s'en trouva marrie et. 
n'étaient les circ-011sfances criLiqurs de l'heure présente9 
elle eût ruê dans les br:incnrds ùc l'union nationale. 

I)u moins, elle exigN1 drs compcusntions. EL elle r~ 
cloma le minist\:re de l'lntêrirur, ccl aulre département 
pplitique qui régente el ~urvcille les communes cl les pr\Joo 
vinccs. 

C'est du côié ultramontain que sont \'enues les résis. 
tances. Abandonnrr le mini:'lére politique par excellence, 
cl celui mème où l'nn procêdc ù la dbignlltion des bourg· 
mestres, c'était, pour le.; catholique:; purs, une cala.. 
strophe. 

M. Jnt:par représenta q11r, dans un gonrcrnemcnt frf. 
part.ile, lrs nominations de parti n'él:iirnt pas admissi. 
li!P~ et qu'il fallail birn :;'en trnir à chobir, le plus pos 
&ibk, le cnndid:i l dè la majurilé communale, quell 
qu'elle fùl. El il lÏl ~ortir quelques fournt'.•es dont la cuis 
son eta il ri·gulièrc, inconlestablè el incontestée. Pour 1 Ces tfücs figurent doj:i. drrns les pol'tefeuilles les plus jud1-

cku~eme11t composé«, et tous les épargnants belges devraient 
en détenir au moins quo\queK·llTIS. 

Ne nous laissons p113 dev:~nccr par \'élrnnger; celui,ci sait 
apprécier la valenr do nos chemins de fer. 

Ces actions sont, en e f!cl, l11 rgcmcnt traitées dans les Bours·es 
étrangè1'e51 comme d'ail!CU1'8 à Â.nvera et à. füuxelles, 

reste, il s'en rPmcltait à son succe~scur, qni se dêbrouil 
lc1·oit rommc il le pourrait. Cc successeur devait évidem 
ment êlre un li bôro l. du moment où lu droilc exigeait qll! 
M. Jaspar devint ministre des Colon ies. 

Les Mission~ seront-elles sulisîailes du litglaire 7 ~ 
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cléricalisme dé ~I. Jaspar csl Lien Lièclc et d'extériori­
sation fort récente -- cc qui _fai:suit dire à .ll. ~Voeste: 
<< L'Union sacrée a eu au moins cet aranlagl' d amei!er 
M. Jaspar à la droite. Peut-être l"ami:ncra-t-cllc aussi à 
l'église ! » . 

Mais on a représenté que Al. _\'~uthicr, 17 sén~teur libé­
ral à qui le portefouill~ <le ministre de .1 lnlérie~r a ~té 
uffort cr qui, aux dern1eres nourefl,,s, 1 ~.accepte. étai~, 
lui aussi un libéral hors de la lutte mihtanle. On rn1t 
que réqu

1

ililire tlu mi1ltlclmal1~me. ser~il ob~crn!. . 
~ous crorons him 'Jlh! ce serait fa1re 1111ure au dis­

tingué prol'~sseur de n:ni1 rrsité Lihrc. à l'nncien secré­
taire communal de Ornxl'Jlcs, que de douter de la pr~­
fondeur cl de la fermeté de ~es cotiYiclions libérales. Alais 
l'austèrilë de ses traraux cle juri:>lc, de Lhéoricicn et de 
praticien de l'administration publique l'a p1•éscné du îeu 
des grandes querelle~ pol itiqucs. . 

C'est, par exccllt•nce, un _homme tolér~nt .et large. t~­
miile commo tous lt•ii lranulleurs tonsc1encieux et opi­
niâtres. Mais soyez hicn certains qu'en lui l<'s communes 
,·out trouver aulrc chose qu'un maître omnipotent, YOire 
même un tuteur 1111 peu cxige:1nt: il sera pour elles le 
plus zêlé clrs guitlcs cl rl1•s conseillers. 

Et ce n"cst p<1s trop tùt. 

Irrédentiste ou frère retrouvé ? 
E:;t-ce un f1 ère rr.lroul'é, que t"C .\1. Esscr. bourgm<'slre 

d'un ,-illag~ de l • région rédimée, dont la droite \"Îcnt de 
faire un sé11alc11r covplé? 

Il a tlù !'e pcnlre loicn l~in. en fous le~ cas, ce ~rè~e 
égaré parmi les Ilochc:', p111sr111t'. â ce qu on assur~1t, 11 
dcrail sembler ignorc1· jusqu"à la langue de sa pairie re­
counée. 

On en a mféré que>, pour l'OU)(lir ain:;i parler allemand, 
dans la salle hi:.lori11uc ou de:; juges allemands condam­
nèrent à morl C't Gabrielle l'clil et mi~s Cal'cll, ce nou­
veau sénateur rlevail nvoir un1i :ime cl une mentalité de 
protestalaire. Sinon, il cùt laif'sé it qutlqu'un de mieux 
doué que lui, au point de l'Ue clc la langue, bien entendu, 
le soin de se faire comprc11clre par i:cs collègues et de faim 
prévaloir les reyendications de sa région. 

Il paraît qu'il n\•n est riru. La tlroite n'eût jamars 
voulu ni osé donner une sorte d'i11vestitnre nationale 
- ca1· la cooplalicn des s(•nalcurs. a été inw:utée pour 
faire entrer à la Chambre Haute des ctllébrilé~. 1oirc drs 
illustrations nal1011alcs - u 1111 politicien iné<l!'nliste re­
nanL saper le Truité rie \'rrsuilles sous nos yeux. 

Pour prouyer son loyalis111e h1·lgc, ~I. Essrr a prononcé 
son serment en français cl en allemand. El il s'est cvertué 
à causer en [rançai,, 3\"CC ~es nouveaux rollr::ues. Q11<'1 
dommage que rc Lou ~l0r l\ccscu uc sv!t plus lâ; c"ctait 
le professeur 11"1'.-loc•ution 11!11!. 

M. Esser connaitra-t-il jamais le fron~ais au point de 
discourir un jour tlau-; l;1 langue de \':iu~clas "! C"est !'On 

affaira. Il en saura 1011.iours a:.~1'1. pour cc que la droile 
attend de lui, c"csl-;\-tli1·e pour neutraliser dans la région 
l'iufluence du jeune dépulé socialiste dl-:upcn-11almedy, 
ir. Somcrbauscn, qui, pour n'i\tre pos autochtone, sait y 
faire quand il c;'agil d'\•lccloralisme lornl. 

Bl&'litJre 
Lo Gran.Je Mar9ue Françaisù 
l'fJl'fe·œJ~ tom ~bonite. 

Sainte-Routine 
Un lccll'ur de Pôurq11oi Pas? drmandait récemment 

pourquoi la Clrnmbrr. persistait a perdre son temps dans 
cette longue c>l fostitli1•t1:'c Iormatité de !"appel nominal, 
qui lui pren1l un qu:1rl·tl'l1curc pour chaque mie, alors 
qu ïl doit. cerl1•s, y awir 1111 moyen mécanique de recc. 
mir nominati\"Cmcut il's mies ile nos honorable~. 

Le moyen mêcanique C'.\Î:.tc et il ne se passe pas de 
mois sans qu"uu ing1\nicux iurentcur ne demande à expo. 
scr un syst~me qui lui esl prop1 e, à ces messieurs du bu. 
reau. 

Mais la Con~tilution willl' rt clic prohil1e ce moder. 
. nismc. Et comme, depuis Lophem, elle a perdu le goùt du 
l'iol... • 

Sérieusement parian!, il n ·est pas po~siLle d'en arrinr 
à une chose aussi simple et aussi logique, parce que notre 
parte fondamental s'y oppo~r. 

Il stipulr, rn l'rfct, CJlll'.'.pOur les vofl'S nominatifs, les 
députés doivent faire con11ail1"c leur opinion, debout el a 
haute Yoix. 

Quand, au cours de la dc1 nièrc t•erision constilution. 
n1•Jl1', ~r. 1f1Jhi11 propo~a ùe ~11p,11·im1'1' .::ctte routume <li"· 
rhaïquc a[iu de fll'l"lllCltrc f°Plllp ni d'un mode lllècanique 
de rrccnsement, ,\!. \\"oeste:. 'y oppo~a clc loul<'s 6es forces. 
Il fallait. disait-il, con~encr à un acl1• <111ssi imporlanl que 
le ,·ote d'une loi ou ù"uu orùre du jour, un ca1actcre Ji­
gne et solenn<>I. 

Ab ! elle <'s-l l1cllc la ~olcn11i lé ! Il faut aroir asûstê à 
un apprl nominal pour l'e le roprése11ter. 

Imagincz-rous un !!roupe 1fo pOl<tchcs l;ichë entre deux 
leçon~. Dans Lous le:; coin;; de l'hémicycle - un hemi-­
cycle n ·a pas de coin!'. mais le jargon parlc·mf'.'ntaire an. 
met ces licent'c;; - se fonnc11I rit~ i:;rouocs qui Liavardent. 
gesticulent. plaisantr·nt c111 sïrrilcnt. Les roix éperdues 
dos Sl'crétaires glapissent 1k~ nom:;. n'.·pêli·s déux ou 
trois fois, jusqu·â ce que le rli.lpuli! ainsi sollicité daigne 
s"arrachcr à sa palabre pour rc•pondre par liJ (( oui )) ou 
le « neen » impalicnl..i d'un hom1111~ qu'-011 dérange. 

Puis, l(lland l'énumération cH achcvc"~e. on l'Oit surgir 
tics romitoirf's, par paquet:;, ceux qui s'élaienl atlardrs 
clans les rouloirs cl qui, npri-:s uvoir pris la consigne du 
groupe, s'allroupcut sous le l.iutl'l\11 en fendant deux rJoi~ls 
de ln main pour hillcr les serrét:iin·~. ·On croirait Yuir 
une troupe d·écolicrs, à la rr~sie. à lÏnlcstin incontinent 
<'l qui demandent au pion la pcrmi5sion de sorlir pour 
leur « petite » ou pour l1'ur « grande » ... 

li n'y a. hélas! rien à foire pour Cl"itcr cc spectacle pt'U 
êtlil'iant à la galciic. On nous <1ss1ire qu'un questeur, qui 
al'ait les impalicncc:: tlu nomeau llalui .• wail imagiuê 1111 

s~·stèmc de :;onncril's et <le sig11<1ux lu111incux, tr~s :iÏmplc 
t>t peu ro1Hcux. qui pomail au 11rn1115 a1·ct'.·li'·n·1· la formn-

' lifê l'l réduire la durce tlo• rrlle l'nrmalil.l grolt>,-11ue. llais 
il a, lui aus~i. battu èn rclruitc tf,.., nnt la routine. 

L'llui.-..s;l'r do Salle. 

« POURQUOI PAS? » a la plus forte vente aa 
numéro de tous les périodiques belges. 

2 modèles. 
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2~1E SUPPLEMENT 
BURE (Pierre). - Ministre plénipotentiaire re­

traité, ce qui est un beau titre; membre du Cercle 
Gaulois, ce qui en est un aut.e, h1..utement avouable. 
La corrière dip~omat1que ne fut pas pour lui - ah 1 
fichtre non ! - de tout repos i il suffisait qu'il fût 
dans un poste consulaire pour qu'y edatât une 
révolution, une guerre ou une éruption volcanique: 
hâtons-nous d' "jouter qu ·il n'y était jamais pour 
rien. 

Il est l'homme des catastrophes, comme Mérovak 
l!ait l'homme des cathédr:iles : il a tutoyé le trem­
blement de terre de San-Francisco, souri aux trou­
bles de Chine, conter.1plé quelques assassinats dans 
les Balkans, vu la guerre à Moscou et la révolution 
en Pologne, puis encore la guerre en Perse. Mais 
ce plénirotentiaire est aimé des dieux: il s'est tou­
jours tiré des pires cataclysmes er a terminé sa car­
rière, paisiblement, comme ministre en Tchéco­
Slovaquie, 

Ador.e raconter ses souvenirs, tous dignes du 
Grand Guignol, au Cercle Gaulois; ma!gré quel­
ques cheveux gris, i1 serait encore parf,µitement ca­
pable de supporter une demi-douzaine de ras de 
marée et tout un déchsînemcnt de guerres et de ré­
volutions. 

Chiche à la Destinée ! 

BURNIAUX (Hélène). - Publiciste féministe 
que les maitresses de maison, à Bruxelles, maudis­
sent chaque jou1 vingt fois en moyenne. Nul 
n'ignore que l'une d~ plai~ de l'existt.nce ména­
gère d'après guerre est l'csi:irit démagogique qui 
anime l'armée ancillaire. Or, par le moyen de la 
Tribune libre du Soir, Mme Burniaux s'~fforce 
de persuader à la cuisinière Philomène que l'éga­
lité u sauci!lle » o peut exister, que c'est Philomène 
qui doit conduire le bal et que c'est Madame qui 
dcit danser devant le buffet. Si bien que nous ver­
rons b:entôt nos femmes et nos sœurs attendre "Vec 
des sourires, dans les bureaux de placements, que 

· les <c fllles de .~u!!r!!cr .. , bonnes tt tout faire et 

bonnes d'enfants viennent examiner leurs eertificals 
et daignent les élire pour maîtresses ... ou plus exac­
tement pour domestiques, car, dans le monde tel 
que l'a rêvé Mme H. Burniaux, la maitresse de 
maison n'est plus que la domestique de sa domes­
tique. 

Aussi les oreill~ de Mme H. Burniaux doivent­
elles tinter depuis l'heure matinale où la ménagère 
est obligée de s'arracher de son lit pour moudre soa 
café elle-même jusqu'à celle où. renlrant du théâtre, 
elle S! rencontre, da::'ls son vestibule. avec les mes­
sieurs que sa femme de chambre a invités à un 
punch dansant. 

D'irrespectueux amis, à raison des opinions poli­
tiques avancées de Mme H. Burniaux, l'ont sur­
nommée la précieuse rcdicale. 

CADUM ( B<Jbé). - Enfant terribb qui peuple d~ 
son image nos gares de ohemins de fer, les murs de 
nos 1illes, villages et hameaux., n~~ cafés, nos places 
publiqu~s et jusqu·~ux lambris de uos W.-C. Ce 
paquet de petit salé devicrit indécent à for;;e d'insi,_ 
tance; il avère la maladie de l'exhibitionnisme à un 
degré que l'on ne peul supporter davantage. 
-N' .ivons-nous. as déjà, Bruxelloi • que nous som­
mes, en cait d'enfant nu, notre Manneken-Pls? Et 
qu'a, ons-nous besoin de cet inamovl"ile enfant d im.­
portation? L'éminent mayeur. M. Plissart, <!: : Frère 
Archangias, a-t-il déjà protesté, avec sa coutumière 
véhémence, contre l'insolence de cc métèque, étalée 
sur les murs de sa belle commune? 

Nous proposerions volontiers que, dorénavant, ce 
soit la bopne têl-! narquoise de Plissart, sa jolie 
tête au fin sourire qui figure sur les épaules de Béb6 
Cadum. Ce saint mayeur qui se connait en bulles, 
est fout indiqué pour faire voloir et mousser un 
savon ! 

CHASSEUR (le petit). - Le 11 chasseur » du 
gran~ café est, par essence et déAnifivn, un être 
fugitif et latitrilt. Si vous récl::imez ses bons offices. 
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pour porter une lettre ou vous quérir, chez le mar­
chand de tabac voisin, un paquet de cigarettes, tan­
dis que vous buvez paisiblement votre bock, il y a 
cinquante chances sur cent que le garçon vous ré­
ponde : « Il est en course ... » Que si le hasard vous 
favorise en le mettant à vot:-~ disposition, il s'agira 
è 'user de politesse et de générosité pour qu'il con­
sente à vous rendre le service que vous réclamez de 
lui. Si vous ne lui ~résentez pas "Otre requêfe sur 
un ton qui lui agrée, ou si vous n'appuyez pas cette 
requête d'une prestation monétaire, qui lui semble 
être la juste rémunération de sr peine, il vous ré­
pondra qu'il est empêché r.ar d'autres devoirs et 
retenu par d'autres clients. 

N'insistez pas, vous y perdriez votre salive et 
vos peines. 

Autrefois, Je chasseur - c'était au temps préhis­
torique de sa création - était un outil commode et 
gratuit, mis à la disposition du consommateur. Au­
jourd'hui, c'est le plus souvent un instrument rebelle 

• et dangereux . .".insi, si vous voule~ payer de quatre 
nickel~ de 25 centimes, le « dérangement » que vous 
lui occasionnez, il est de force à vous répondre : 
« Nous n'acceptons jamais moins de deux francs. » 

J:!t il vous excusera poliment, en s'excusant lui­
même .. -: 

(A sul\Te.) 

Une curiosité litt éraire 

LES CAUSERIES de MEESTER SPRINKHAUT 
01.i 

les Délassements de Camille Lemonnier 
ro11rquoi Pas?. en fcuilletant, l'antre jour, une M(­

lrdiun du journ.11 ll:~pÎl'[Jfc, qui par:.ms:iil à l'lruxclh, 
aw~c. comme rédarlcur en chd, Odilon Delinyil (numéro 
d;1h! du 8 mars 1868), est ton1bè sur un m(.'n• i!l1111x. un 
exl: ;iorJiuairc pastirhll de l:i prose 11" \. Hugo. c·11~t inli­
tuli! ~les Causrrirs tir llrcs/cr ~pri11/;/11111t - C

0 f'>-l tr.-.s 
(ll'H co111111, mèmë des lcllrês - c.:t c'esl sigué ... Co.mille 
Lcmonn irr. 

Lisez: 

Lo monde efit fait du mati~re et d'('~prit. T.a matière et 
l°<> pril sont drux. C'1•st la lntlP. él<>rn•·lle. La matière ,·<>nt 
r.~mhre, l'esprit W!Ul le JOUr. L"e~prit a Io tciurLillun; la tna· 
tio're a le n·pu~. 

'T'oule l'humanité ('~I. lil. illatihe! E•pril ! Profil~ do11l1l1•s 
d"uue même face! 0 peuple! lu CS r e.-;pr.t. Le l1011t'<•('OIS l'~t. 
la 111atihe. ,., 

... Il est l'inertie, la torpeur, le nô1111t. Mais cclto iucrlie 
lutte, cette torpeur hataille, cc néant ro111iiat. Toi t11 es •t 
rêYc: lui, t'est la réahlé Tu n~ lrs joui"anres, Il ; les cuve· 
~~ntq .. î'"n enivrement ineffable t" 0 ·111b· a,e, La ~oi1l1 rie gro~· 
61ern 1 1m1l'ht. Quiinù tu chantes, il roto. Les murn1urcs de tos 

lyres éveillent le grognement de ses intestins. T('s d 
iltus;ons blaurl•f's frôl('nt en planant les cauchemar$ r~san 
son ,;hriété. l111 nmonr plein d"ailcs ouvertes et do c·hev 
dépl0yérs, ouvre en tun âme, dnns one omhre de bois, 
une lueur de clnirière, ses perspecliws br111ssanks et d< 
Ch,•z lui, la d1air travaille. Allumé de dêMrs lubriques, 
tord dans dvs songes lascifs; drs baisers de courtisnnes .~ 
tisSl'llt dans ses sommeils pesants. Ses nuits ont des ébl 
ments de be ucheries saignantes. Tu es Je séraph 111 au:.: 
bl:inch<'s et fr~rnissantes. Il e•t I<' faune au~. cuisses ndtt' 
velues. Ton dêsi1· suit le vent, l1ai:i;ne aux parfums, plàne 
fa nue, s'nbren\'c de lnmièrc, se gonfle de l"énor111if,j des 
ces. Le si<>a a deux pieds carrés pour s'y Yautrer, - J"e; 
qu il ·aut 101. un lit. - Il ,·it dans sou lit. Il meurt.. 
son lit. Son lit l'st toute son c:x1s!e11ce. f:t ~·est. justkc. 
lit est l'habitntion du ''entre. I.e venfre s'y prélasse à I' 
a'y met à un, s"y .!!011fle à crenr. Le wntre est pourc 
il lui faut 011 fumier. Le lit est. son fumier. La brute a 
de cela. Quand ln. brute a ventre d"lto111me, le fumier se 
lit. Quand la brute 11 ventre de bête, Je fumier se fait lit 
Or, le Lonr::t(Ois, c'est Io ventre. Le ,·entre à toujours 
Scnle111ent, le Hutre n'a pas toujours été lt' bourgeois. Aup 
vaut il ~lait le prêtre t•t le M'Îgneur. ("était renvers 1 
reYer~ tic ln puissance l111maine. 3() a pr • le ventre sei 
et en a fait lt• ventre lx>urgMi~. JI a dcmocratisé le " 
J'en remercie 89 Le n·atrn jadis était le mnitre absolu; I"n 
était seif. Aujourd'hui, l'éqnilibre s'est reîait. li y :i. mi 
l'esprit prime la chair. Le bourgt>ois a beau lutter; il . 
quelque. chose de plus que hli : c"t:>t le peuple. Le peuple j 
glout l mcessammcut. E~ !:esprit tuera b matière. Or, po 
redire, le pt'upi~, c'est l'esprit . 

... L~ ventre mnngr., lioit.' digè~c, s'emplit, se désemplit 
tout Letement. T~1 panse 3JOUle 111rt à la nature. Le ,. 
s"arr~te à la nature. Le IJOUrgeois Mlt l'in~t.ind. Il e5t l'e; 
de la nature. li fait cc que son ventre lui dit. Or, le \'f 

a pour rfrag~s le cœur C"est. un conlint'1.t. Par mer\·eiltt 
s"y t1ouvc une mer. l'ette mer '"' nommc l'eslon•4C, L' 
mac hC <lëw:rse en des c,1n3U"< nombreux. Il v a le llcuv~.- c" 
le gros iutcsl in, Pt dt'S nfilul'nt~. ce sont les hoyaux. Hér 
sur Io toul, lt: phallu~, montagne. Le bourireois s'enferme 
dE-J;ms. Le momlv C>t là JIUD!" h11. C"e•t pnr li\ nu"il :fco 
l'el\i~t<·nce. li l·>t heurc·n); dan, celle l>.i111rc Bon honhew 
cll!ux jouissances sup1·ê1111>s : la digestion 1•t, l" .-..;·t. ll'c 
Mn~•1<1111mce de l'antre. 11 règle Cf'la awc ordre. L"nmoor 
rcxcédl'nt t1~ J,1 ùi;;r<1:0·1. Son i1!é;il C>l Jans uo flux . .i 
et phallus :0,JouL!cs ùénùoirs. 

. 1~u lrndcnwin.<lc la guerre de ISiO. p:irul une broch 
ml1tulc~: « 1';~11:; », 11ue l"on nllribu:i :·1 ITu)!o; des~ 
m1r11x rnformt'S sur I~ ùonnf' humeur liru\dloi~I' l'ail 
huer1·111 a relui r1ue 1'011 ùeYait nommer plus tunÎ : nu 
lra1 échal d11 1.cttrcs. 

La ~h~rge éno~.m~ q~1e l'on \'Î(.'nt de lire prou,·crait, 
Ioule <!Htlcncc, s li !'lait enrorc nécessaire, r1uc c'csf bi· 
de sa plume qu"cst solli « Paris ». 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164, chauHéa do Nln ovo 
T616ph. 644,47 BRUX ELLES 
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POURQUOI PAS P 

AU ROYAUME DES FEES 
)lad:ime n fait un rè\·e ... Figurez-vous qu'elle 

11 r\i\'é celle nuit qu'un h.:an nuage doré, bl.,u­
té. magnifique et l~g~r l'cnv .. loppait douce· 
ment, la soulevait amoureu-<em~nl tt l'empor­
tait lentement ,·ers d'insoupçonnées hauteur:>. 

l'n peu <-ffrayét? par la nouHaulé du procéd~, 
Madame qui a fait un hC'nu jour le vo~·age Pa­
ris_T,ondres en avion ne rctrou\'e pas les sensn· 
tion~ d'alors JnM cë nouwau et magiqn~ rnya­
gc. Pns de mnl de mer n crai1:dn•, pa~ de balan­
ce111~·nt qui indic1ui.: le vide d sor1 horreut ... p.ts 
de ronllcrnent m\•rnnique .. :!\ 011 ! V n doux gl1s­
sr•ment commr si le dodo lui-mtlme s'enfuyait à 
travers l'C'spncc .. t>t Z.fodurnc ntt~int ainsi la 
puys des fl»·s .. <·t le 1111•:.:<? se d1~sipa11l la 
hii"se rnoll~uwnt étcnclue nu 1111lir11 d'un pré et1 
fleurs ol\ s'arnnc·~ \'crq tllc- .. une uulni ma· 
dame qui lm st•rubl11 unC' S<.1'111'. • 

« Viens pnnni nous 1 Oh ! toi! Ddle comme 
nous! ... a 

~,fiulnm<': sfl ll•\'e ... s\\\·nnre au$~Î ... se nom· 
me ... SQll 11n111 tern·slre fait :>oudre la mys­
tlii<Jlll' u·t:a1ure. 

« Chez 11ous on ~e nomme :\Iorgnne. ~r..:Ju. 
sine. \'i,·i;111c. Urgi:le ... ~loi je suis ln mnr· 
raine de c.·nJrillon. 

....:. Ah! F;1it Mnùnme, esl-ce que le charbon 
est cher dans ce puys. 

- Du charbon ... mais çà n'existe pas ... ter· 
rienni.: que lu eS' .. . 

::\InJ:ime trouve cela à ln fois tr~s écono­
mittue et pl'U tn~ageant. Madame a faim ... 
E:;t -ce qu'on mange froid chez ces fées! ... 

J'adora~:on d« ln mortelle. i::a d1nir nacrée ir· 
rad;e et ~laJamc contemple à pré,eut la 1i.­
chesse des jopux qm s'attachent, insectes 
merveilleux au~ !aml•<-S, aux hrns,. i\ la poi· 
trine et dans les cheveux de la surn:\lurell.! 
apparil ion. 

Ri,·it?r; ... ruissclnnle clu cou jusques Nitre les 
seins ... llract>lets, lianes sciulillnntcs entourant 
amoureusement les membres. llagu•·~. gros sc<1· 
rabéo.>s baisa11L ct~rnellcment les doigts fuselé~. 

- C·h ! l'enchanlement, mnrmnre Mndume 
tendant les bras ... et comme la Heine s'éloigne: 
majestueuse : 

- D'un ronp d,)· b hogtw!lc, oh! l\forrnine ! 
enveloppe·moi de Sl'mblabl1•s l1ijoux ! .. 

J,a fée rc-!{n rde étonnée cette petite mortelle 
que tout surprend : 

- Mais il en est d'aussi benux sur terre ... 
D'ailleurJ> ceux de h reiue vienu(>nt comme les 
tiens de dwz Léon Devos. 

~lad;rn1e du coup s'é\'C1lle <'n sursaut .. 
Faire, métne l'n r;:\·e, un voyage s~mblablc 

pour retrouver tout c•e qu'dle a ici-has ! ... 
- .Allons, d~cid.>ment, dit-elle en se retour­

nant pour repart!r '"'r' un nou\·cau r~ve, je 
suis iée, moi aussi! ... • 

Scramoule. 

A Paris, ,·ille trépidan te, 

On dort dans un bruit Infernal, 
Perspective bien peu tentante, 
.Mals dans un coin original , 

J ardins, nrdure r eposante, 
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La niarraine a devin.; et d'un coup de sa 
h~guette rnag .. que ;ur~it un château dans la 
s~lle à manger duqu1>I ~ lnd11me trou,·e la table 
S<>rvie ... Bl quelle table! Quels md~ ... .Madame 
s'en donne!. . ., 

A ùeux pas de I' Arc t riomphal, 
De Chevreuse a dressé sa t en te . 

~ o. . ~ 
1 
1RIEN l\lndame rrgnrde lC's vins ... l'i!liqueltc porte 

lu rlll\rque tic llonchurd pè1·1· d li ls... Ça par 
exempk !.. • Ln rn111·m<'laùr tl 'or1ll1~<' e't de Crosse 
l't Ulack\\'<'ll ! Cell~-li\ <''t forte! . el «es petits 
po:~ an 1111turel qui ngn:mentait un plat fée­
c-u1~1e? •.. 

C'est à Paris, 18b·•, rue d'Armaillé 
'é 
'1 ' .... .. n . ~· 

Fonderie \ 

i 1. Cols oui 

1 à 

:ORP I 

1 LE 1 

l GRANO i 

- Dt••.\. D. d'Ecrnq;h~m? d l négligemment 
b r,:~ ... 

- ~l11:s, fait, :l\'CC humeur, Madarr.e ! A 
quoi hon rr:e faire iaü·c 1m \'Ôyage au,;si étrange 
si -:\•.sl pour mettr~ d1•,·n11t moi ce que je 
mange et bois tous 1 .. s Jours! ... 

~urpr:sc la fée r.'.·pouJ : c JI n'y a rien Ile 
mc•illt•ur ! ... • 

~ladame e•l dnnc f~c, cile au5si ! ... 
Le r"pas est ache,·.; ... Ch:'.leau et reliefs dis­

paraissent ... 
- Je mi~ te prO:senler ;, notre reine ... 

Oh! l'inouhli:iL!e apparition que celle de cette 
Reine des .Fé,., ! 

2\ll\dnme ngenouilléo la rl!garde avec rnvis­
sPment : 

Relie entre l~s plus belles, iri n~ine s'offre à 

--
35 francs fa Chambl'c : Pension dC'puis 65 fra:ics 

LE REPEHTOlllE DE liL\l>A~lE 

l\lon joaillier : Léon Devos, G3, rue de Na· 
mur. Téléphone U9.!l5 

J\Ioo coiffeur pour l'ondu lation permanen te 
e•t le ~péci:iLste Charles Georges, li, rue de 
l'E,•êque (entie>ol), coin du Boulcv An,pacb. 

Mon confiseur : :" euhn us, galerie de la Reine. 
2.;. Toii~phone 2t>3.50. 

!'lion i échanson • : R:iyle et Cnpit , 50. rue 
de L1 Ré~enca (Elluchard Père et Fils). T.!lé 
phone li:J. iO 

Mou traiteur : J'açerne Royale, 2.1, galerie 
du Roi. Ti.'l. 271;.!l<J. • 

l\lon photographe : Stern, Mnnricc, Studio 
moderne, chaussée d·naedH, 2G. Tél. 6~1.Sl. 

Mon fournisseur clc biscuits et cle conserves • 
Alimentntion liclgc, à Ecrnr.ghrm. 
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.; 'Dépôt à 'Bruxelles ~ : Btaune, Reim1, Bordeaux :• . 

: C.eon.tleun ._inique voutavox aavouf6a :• 
Î ••da table de 1Madrune1 

: ............................. : 

~I BOUCHARD père & fils i . - ~ 
t?• ·~ t!• •:. -!•-!••!·li!••!•·:·.:..·!·~·•!··:· •!••:.t'.•·!··~ , •• :..:-·:--.:. •!••!••:- •!- •!• •!••:••)•!• ~~· •!•.:· 

•
: 50, Rue d e la Régence : . . 
: T616phon• 1 11 3.10 • 
! .•.....••..••••••••••.•••... ; 
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Soyons charitables ! 
Cnc lettre, adressée à l'un de nos con(rères par u.n 

lecteur assiou, demande l'instilution d'une œu\ rc chari­
Cable inédite : « L'Œuvre des allumellcs de café ». 

Le lecteur as11idu dil en substance : 
« Monsieur, quand \"OUS allez au caîé et que l'on ,·ous 

sert une consommation. vous lrom·ez, sur la table à la­
quelle \'ous êtes assis.un rccipicnt avec des nliumelles 
Ces allu~tlcs sonl mises gratuitement a la disposition 
des clients. Libre â vous d'en user pour allumer votre 
cigarette ou votre bouffarde. Or, si \OUS ne îumcz pas. 
personne ne pourra trouver mam·ais que ,·ous enleviez 
de la boite une ou plusieurc; allumcllcs. Pourquoi. rlès 
lors, ne pns les mettre de cûté dans une. boite ad. hoc 
- ou simplement rlans la poche de voire gilet - .nfm de 
)es donner ensuite à ile pauvres gens ~ue le prix tou­
jours croissant de la \'ie obligc1 ait a s"cb passer? Pour 
peu <{UC, dans voire journée, VOUS Î8S:.Ïcz Une OU deUX 
douzaines de ca[es. \·ous arriverez facilement a constituer 
une bolle de sm·doiscs qui ne demandent qu'à taire feu. 
~·est-ce pas là de l\l charité Lien entendue 1 » 

?? ? 
Voilà une idoo ~mincmment. philanthropique, nous 

tommes-nous dit. Peut-i:tre y a-t-il moyen d'en imaginc1 
d'autres, dans. le même sc.:ns. A!nsi, nous nous adressons 
• vous, lecteur, et nous vous disons : 

c Alonsicur ou Madame, vous allez diner au reslaur:mt 
.i nous supposons que vous commandiez un polage Saint­
Germain, une sole Mornay, un solide Châteaubriand aux 
pommes, une bécassine <'l enfin un ananas, parce 
que c'est la fêle de \'Oire saint p3lron. llonsirur ... ou 
• otre anni\'crsaire, Mn1lamC'. Celle alimen'nlion bien con­
forme aux temps de Gra111le Pénitence oil nous vivons rsl 
excessive : nous admellons que vous vous incorporirz 
totalement le Sain t-Germain ; vous laissez dl!ja sur le 
plat quelqu<'s arêtes de ln sole Mornay; vous abandonnez 
avec prudence un l>on liers du Chateaubriand ; nm~ ne 
yous introduisez dans l'i:conomie que la moitié c!c la bê­
enss'ine et vous renoncez, a\'t'C une conscience abond3m-
111cnt satisfaite, i1 l'une 1ll'S rlcux tr3nrh~ ile l'ananas ... 

« f,a raison, s'il vous plaît, Monsieur cf Madamr, pour 
que vous ddi•guicz nu Lac à ordures les rC"licfs ne votre 
ballhaznr ? Apres tout, ,·oui; n'èlt'S pas plus irnlcs qu'un 
autre, et ceux qui mangcrnicnt les rc~!es - 11"aille11rs non 
1nastiqués - de \'Oire menu, n'en seraient nu'lcment con­
taminés pour cC'la. Il ~·y a que les ~-honteux qui perdent, 
dit la sageS&SC des na11ons ». 

? ? ? 
Donc •.• 
Donc, parallùlemcnl a l'Œ11crc des allumcltcs, fondons 

rŒ11t•re uu restant ile pfat.ç ! 
Edifions-la à cûte : la concurrence. qui c~t J'Jmc du 

eommerce, est aussi cc!le des sociétés Je bicnfoi~nce. Le 
ehcnt aurait \'ite pri• l'hnhit111l1• d'cmpo1ler les restants, 
111core délectable~. d'un banquet ! ... 

!fois on peut encore Nendre le champ ... 
Pourquoi, par cxr·mple, ne pas instituer corollairemenl 

rœuvre du [ond de bain ? 

dépctoir.•E11 bien ! là encore, il y a Heu de fonder 
œu\'re philanthropique et nationale : l'Œuvre des i 
de bains ! 

• Il suîîit que \"OUs ayez sur vous un vulgaire résel'\' 
portatif de quelques décilitres où, sans honte, - pe 
avoir de la honte à êlre économe et charitable? - \' 
emmagasiniez le contenu, encore ùtili6abll', de \'Oire 
gnoire ! Ça fera tant clc plaisir aux pau\'rt's g<ms et 
\OUS colilera si peu ! Muni de votre réservoir, \'OUS 

rrz chez l'indigent et vous pénétrez dans son humble m 
sanie en exhibant joyeusement vos décalitrt's. Et ta 
qu'il s'écrie : «Merci, mon grnéreux donaleur ! • v 
\·erscz le liquide dans sa OU\'elle (ou dans sa cu\'ell~, 
ses mo~·ens ne lui permettent p3s le tub). Votre consci<' 
,·ous apporl-0 à cc moment la plus douce et la plus dési 
bic drs récompenses et le gouvernement songe à vous 
une 1lécoratiou. » 

? ? ? 
Il y aurait peul-être 3 créer awsi;i J'Œui·re des scri•iet 

l1ygiéniqucs, \'OUS savez bien ... Supposons qui', dans q 
que lieu lnriré. vous n'en dérouliez que dcu'.'<. de a 
vielle~. alors qua la préposée ne trouverait point à 
dire si vous en utilisiez six : il en r('l)le quatre dont v 
pouvez disposer au profit des protég6s de l'Arml:e du 
lut sans que \'Olre conscience d'honnête homme 
sourrre ... 

Petite correspondance 
Edouard rt .fonrttc. - Pour le hochepot à la mariniè 

\'Oic1 la reccllc demcnilée : Choisisst'7. des bœu(s de gra 
dcur moyenne el bien frais ; t'oupcz-lcs en morr.eaux c 
h;qucs de la gro5S<:ur d"un dé ii co11d1 e; njoukz une pi 
ct•c de sel anglais et réduisez ù !'a plus simpl<' cxp1 ·~~ion 
ajoutez du po 1 de cannrd arec <ll.'ux jourws d'œuî délal 
d:ini; un p13t rond. Liez 3\'l!c une bonne iÎl'<'!lle ri ojoul 
pour que le !out se m3ric bien, quelques Lrins de De 
d'orang<'r. Au moment de scn·ir. allcz-,·ou1M1n ! 

f'réscnt. - La krm1'l111 c des D;irdanell"s serait éviJe 
ment la réouverture de la m11'::lion rl"Orient. 

Diplomate rn herbe. - Le lmt 3\'0Ué des militnrisl 
prussiens est de reprendre la France aux Alsaciens-Lo 
rninQ, 

Alarirue. - t\e rous m('tlcz pn~ martel en Wc; lais 
le mérinos se liner it !'On 0•1éra!.on prO\'CrLialr. 

/,rctrice ignare (qu'elle dit). - Euphorie :é!:it de san 
parfoit. 

!\. D. J!arrhicnnr. - Cr.s deux mar..lirs onl déji.t ~té pu· 
hlil'.·" par Pourquoi l'os ? - et l"hi~tnirc de la mour 
n"<:-i>t pns neuve ... Merci tout de même de \'Oire bon 
intention. 

UNE @IJ!!!~!N 
~T&B~ 
ADTHUD 

AllONSTi.iN 
14,Av. louis. BRUXlLLlS 

• Voyons. Mon~ieur cl Mndam1>, quand on prend dœ 
lnitiati\·es en malière de charilé el qu'on se mèle de 
feile d<'S l-conomiec:, on n'en saurait trop prendre : de­
mandez plutôt â nolrc Gran1l Argentier. le baron lloutarl. 
Vous allez au bain ..• \'ous n'alll'z pas ilirc que \'Ous bu­
~z. a\·anl de partir, Loute l'eau de \'Oire Ù3Îgnoirc ... Sup­
posons qul' vous en ingurgitiez seulement deux petits 
liera, il \•ous rl'stc loujouri: un bon tiers disponible. Eh 
l>fon ! qu'en rait-cil<', du petit tiers restant, de cc pclil 

OFFICIELLE DE VEN~E tiers qui \'ous apparlienl. rm·cc que vous l'a\'ez pa\'é, l'ad- ~GENrE 
minislration des b:uns l Rien l Eilo le rend au éommun a !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
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M. lo Dh·c~tcur do fa flrm!I : Cr~dit nn-;; Pauvres Contribua· 
bles ... société nnonyme nu cupital do 1 millinrù de bclgas, to1lll 
versés et dépensés donc, l\I. le Directeur est furibond... Ce 
malin, il a sonn6 snn aide-caissier adjoint et & npprls p&r un 
collègue que ce b~ve ser\'itoul' c..t à l'cnlorremont de sa belle· 

n1ire. 

.M. Io Directeur a sonn6 trois fondés do pouvoir, qui, loo.s, 
sont absenta po\\r de.~ rnisons vuriucs, où la g1ippe et le1 enlec· 

remenls jouent. un cc1 tain rûle. 

Enfin. :.1. Io Directeur 11 trouvé son secrulairo du contentieu:i:, 
un employé fidèle au poste et. maussade à souhait. 

- Ditei:-moi ! Vous tronvci ~a n11t.urel, \'Ous! Durand, des 
t itres, enterre sn. bdll'-milre depuis trois jours! Dupont, du 
comptant, a enterré la sienne, hier! Aujourù'ltui, plus de vingt 
employés enterrent la ll•ur, dont Duval, do l'e:<compte, qui 
n'c.st piu mariè! ~tes fondés do pouvoir sont atteint~ de la 
même bellc-1116romo11icolic ... compliqu1'.e de grippo pour eux. 
Ah! Alt)l'l!, est-ce qu'on ~o fout do moi! Yon~ nlll'z fa.ire, cette 
•1•rès.midi, le tour des domiciles do ces gens-là et me ... 

- lrnpos>ihlc ... 
- Parl'O que!.., 
,..... J 'enlcrre mn paune bclle-mnman .. , 

Un bruit sou1·d lui répond .. . C'est M. Io Directeur qui tombe 
6~uuoui snr Io plnncher. • 

Le lcndcrnni11, tout le mondo est nu poste ... et comme dans 
le~ romnn.q, tout s'explique : A11c1me li<:llc-mè1·c n'est morte ... 
elles se ~nnt, nu eonlrnin', portées ~uflisammcnt bien que pour 
p11-qgrr l'~pr~s-miJi nu C11méo avec leurs gendre~. Ln c Grande 
l':i ra<lc n fnit tourn!lr ks lêlcs à ces 1c'r1·iteura fidèles d'un grnnd 
établissrrri'!'nt, et pour y a~~istcr ... rL y 1éa.ssistcr môme ... ils 
ont 111N1li ... t:no fois n'est. pn~ coulurnl'.'. 

Le Di1wteur a mnnd.! lout son mondo dans le gt':l.lld hnll, 
aprè.~ ln fom1etnre : 

- Homme~ do pcn clo foi, s'est. il 6èii6 ... m:iis ~i \'Oil~ m'aviez 
dit tout l.io11nt>mf.'nt : c On 'eut '\'oi r la • Grnn<le Parndo > ... 

mais on ~· 't'rn1t nll~ un soir tous cnscmlilc ... Oni, j'aurais r~ 
t enu les places pour b rl'p1·éscntntion clo huit heures 1 > 

~1. le Directeur a élu ncclnmu do fa~n ù lui fa.ire oublier 6011 

tntkompto des jo\lrs précédents. 

L' éternel « fait recette » 
Il y a l'éternel féminin... Nous nvons 1'6lt'rnel • fnit re­

cette >. C'est Io C'nméo. 

~) 
Musiciens ambulants 

Ce sont de' nmbula.nts qui n' c ambulent. pns > ••• Ils star 
tiennent, re~tationnent son~ le péri6tyle du Coliseum... ll• 
jouent. d'illlltruments nasillard-; et font a'nltrouper let 'passants. 

Au Coliseum, ou jouo c Ln J:"l'mme Nue • · 

~ 
Question de droit 

TI s'agit c'!c saYoir si nn c cher maitre > peut. plaœr, au-dea!UI 

de son métier, son nmour ! 
Enfin, quoi! ~i une femme commet on crimo et. quo, \'0113, 

Fon dé(cnseur, vous l'aimiez? Avei-Youa le droit, 001 ou non. 
de tout faire pour l 'arracher aux foudres d'une société qui ne 

vaut rien tin voir do oç-os lionnes raisons! 
La pièce de llriou..'t, c L'Avocut. li, mise à l'éCJ'nn, noW! mon· 

tro ce drame poigna.D\. 
• Un crime a él.S Mcouverl. Ln îomme de la victime eat. Ar· 

rêtée. 
Son nl'ocat, ' qui l'aime, l'nrrnche nn châtiment. 
Le palace de lt~ Po1·to de Namur donne cette « seruio.tion t 

dès C(I soir. 
Le Quecn's Ilnll <'~t toujours Io cin~mfl des c gourmets ''" 

Pnliaitement... il y a de~ gou11nch du cinéma. 

<Gî,)> -Et 1' on dit que les vêtements sont chers 
Allons donc ! Chers, pour qui? Pour les gens m:il inap~ 

qui cherd1ent Io chic dnns les Hoffo•. 
On vient de trouver, nie d('s l<"ripfor.;, une jeune personJll9 

tout à fait nue ... Ah! les \'êlcmenis no lui coûtent rien, à elle 1 
Le stmple frisson de s:\ chnir lui .l'l.'rt. de pcplum ! 

- Et l'ngt'nt du coin, il ne dit rien! li foit circuler les tram• 
et les autos ... ou bien il regarde comme les nntres ! 

- n rl'garde ! Oni !... Il regarda comma Ica sutras c La 
Femme Nue >, au Colisrnm. 

i La Femme Nue au Coliseum 1 
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ETRE EPATANT ! 11!~~: 
S'AMUSER la Société de la, • 

FAl:kRi1RE GAITÉ FRANÇAISE 
OO, F.\Ull. SAr.-:-r-DBNrS, PARIS (10') 
eu•ole c"' 1,!50 NOUVEL ALBUM 
:~~"~;,'.'.·~·~ a~~~oDliR~~~~,.~!n~~:,tq~~~ 

torr:t18, pt1ys,. mngio 1 htn<. lloD•'IO!\ .• Pibus t Suech. Ubralr. spêc. 
~a11ordoons1 H/lrmonic111. lRAVl<STJ.S, CoT1u.01<. Proposgal., 

On nous écrit 
Cuique auum 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Dans un article du c Peuple » {15 janvier 1027): c La domi. 
nation amé1·icaine serait l'humiliation de la vieille Europe " • 
.M. Paul Brulat dit notamment : c Chassez le naturel, il 
revient au galop. Si Boileau, qui avait du bon sens, a dit une 
;yéritf, c'es~ bien r.eJle.Jii. > 

Je prends la respectueuse libl.'rté. de faire remarquer à l\L 
P aul Brulat que co n'est pa.s Boileau qui a écrit ce vers fa. 
tneux, mais fo trop ignoré Destouches à. la scène V de l'acte III 
de son c Glorieux >. • 

M. Georges Rcncy, le sympathique professeur de 1' Athénée 
royal de Bruxelles et l'auteur de la r6cento c Histoire de la 
Littérature belge», dans un avant-propos à la « Fa.W!se Agu~s,, 
de Destouc:hc~, joul-e sur la scène du théâtre du Parc, lors 
d'unl'I matinûe littéraire, signalait la trop facile liberté que 
prend "génér:tlemeut le public d'accorder maintes al!Ullions lit· 
térah-es à l"::uteur de l' c Art poétique :a., Destouches, ausS\ 
bien que Boileau, s'est. contenté de haduire certains ve1·s de 
l' < Art poétique "• d<?s c Satires > et des c Epîtres > d'Jfo. 
race; c'est Je cas pour la citation en queotion, que Destouches 
8\'ait traduito d ' un!' épître d'Horace (Epître I, 10, 2·1) : c Na.· 
~11ram e:1.-pelles Iurca, t:unen usque recurret >. 

Marcel Tollcbeeck. 

Le Belga 
Mon cher c Pourquoi Pns ! ., , 

Dans l'article du ln « ~a.t1on Belge > du lG t'ourant, intitulé 
1 Des billets de 100 belgM >, on lit entre autres déclarations 
de M. L. Franck : c La Belgiqul'I n'est pas lo seul pays possé­
dant deux monnaies. L'Empire britanniquo n ' use-t-il pas, depuis 
des années nombreuses du shelling et de la livre sterling, Je 
p remier employé couramment pour les petites valeurs, le se. 
CIOnd usité pour les forte~ somn1cs. > 

De quoi il résulte clair•·ment que l'Angleterre a deux mon· 
11aies distincte.~. la livre sterling et le shelling. 

J e crois même qu'elle en a trois; M. L. li'ranck, en effet, 
n'a p:i~ m··ntionné le pcnn~-, spécialement employé par les 
• bali;y"s » pour leurs achats de caramels. . 

Je commence doue à croire que la Belgique a. toujours eu 
d ilfér<>ntes monnait>s, par exemple le franc et· la c cens >. 

Cette demière n'a jamn.is été employée pour les a.chats im· 
portants, tels que limou~ine, piano à queue, château, mais, 
a ,·ant guerre, les écoliers s'en servaient beaucoup pour leurs 
a cquisitions de bois de 1églisse, de balles et de boule$. 

Si jo ne me trompe, vous voudrez bien m'excuser, C3r je 
ll'ai rien d'uno compétence. 

N. B. - Dans l ' " Anglais commercial 11, de C'h. Brown, 
on lit, pago 139 : c La hvre vaut 20 shillings; le shilling vaut 
12 pence, t·U: .•• > 

Je ne vois pas là. que le sl1illing eat une monnaie spéciale, 
Ill.ais bien une fraction de la li ne storling .. . 

Un élève Pion.--

>4 

Cb11oniqae da Spo11t 
Décidément, la « hatail!e des taxes » semble a\'QÎr 

été ..• provisoirerut'nt gagnée par les automobilistes! 
La Je\'ée généra.le des boucliers qui s'est produite à la 

suite des prétentions inquisitorialrs du fisc, de l'arl;i. 
traire des mesures de contrôle 11ui devaient être mises en 
\'igucur, des \'cxations de toute nature dont les propriè· 
taires de voitures étaient mcnncés, a donc fini par émou. 
voir les autorités gou\·ernementales responsables. La voix 
des martyrs a été enlend!J{' ! 

Les délégués cll's grandes a<:sociations automobiles, les 
dirigeants des Chambres SynJ1cales, directement mena. 
cés par le conflit, sont arrivés a se faire recevoir au mi­
nistère des Finances et à être accueilhs par les collabo­
rateurs du baron Iloutart. 

Celle réunion, désormais historique dans les annalt?s 
de l'automobilisme, a \U fraternellement unis du côté de 
« l'opposition » :l le Touring-Club, le Royal Automobile· 
Clug, l'union Routière, la Fédèration des Automobile­
Clubs Provinciaux, la Chambre Syndicale des C-0nstruc­
teurs d'Autornobilcs, la Chambre Syndicale des Xëgociants 
d"Aulomobilcs, l".\ssoriation ~atio11alc des Garagistes, les 
Transpol'ls en Commun. la Société des Autobus Ilruxcl­
Jois .... \u total, plusieur~ rentaines de mille mécontents! 

C\~st assez dire combien l'unanimité était complète en 
ce ')Ui concerne IC's protestations et dans quel remarqua­
ble esprit de solidarité, industriels, négociants, usagers 
de la !'Oule et commer~anls s'étaient sentis les coudes et 
rapprochés pour mener le bon combat. 

Et les collaboraleurs du minislrc dcs Finances ont élé 
obligés de reconnaître le bien-fondé des rèclamallons 
dont ils riaient saisis. Aussi, ont-ils rait des promesses, 
onl-i'.s laissé espérer un changement radical de tactique 
en matière fiscale automobile. 

Brcr, le résult:it probable de celle importante réunion 
est que lrs arrêtés c1·itiqu~s seront a\'ant tout reportés et 
que dl's mesures transitoires seront adoptées pour 1927. 

Un système entièrement noureau de to\ation sera étu­
dié, ensuite, tout i1 loi~ir par le gou\'ernement et par les 
associntions et groupements intéressés, pour qu'un ré­
gime défini tif soit adopté l'année prochnine. 

On s'est donc mis d'accord, en principe, sur des me-­
sures transitoires que l'on nous fera officiellement con­
naître dans quelques jours, paraît-il et, dans tous les 
cas, a\•ant le Ier février. 

Mais, quelles seront ces mesures transitoires? 
Il paraitrait que la formule si malheureusement inno· 

\'ÔC par le gouvernement, avec « nombre de tours des 
motcur_s » st•rait maintenue, mais avec certaines atténua­
tions. La taxe de luxe serait remplncée pnr une taxe de 
transmission dans la vente des ,·oilures d'occasion; la 
taxe sur les pneus, !l\'CC ses prescriptions aussi fantai­
si.stes que. ridicules et \'exatoircs, serait suppl\Îmée pure­
ment et simplement. 

Et voilà ! Ces résullats obtenus, et s'ils sont conîirm~~ 
sont momentanément acceptablt's. ' 

Si donc les mesures transitoires promises sont celles 
que nous venons d'énumérer, satisraction p~rtielle aura 
1:.~é don~ée aux automobili.;trs el à ceux qui 'i\'ent de 
l rndustrie et du commerce des locomotions mi•caniqucs. 

P~urtant, restons mP-îiants ! Si la prcmi1•re phase de la 
bala1lle a .été ga~née par nos nmis, celle-ci n'est pas en­
core term1 ~éc. JI faut c1uc ceux que ces questions préoc· 
cupenl, ,·e1l.lent e_l ne 1léposcnt les armPs que lorsqu'il 
aura été fait droit cntièrerncut à leurs légitimes revcn· 
dications. 

Ce qu'il faut, c'est que le système d'impositions s-0it 
simple et pralique - la tase sur l'e~sence et la taxe à la 
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:ùeur du v~hicul~· en usng<' non~ seml1lcnt les plus loiri­
ues ·four l'Etat, la taxe :-;ur l'essence est d\m contrôle 
cil~ . elle n'occ.is1onncrniL Rlll'llll fr:.iis dl'.' perceplion 1

1t 
e n&essilcrait i:.l mobili:;::ilion que d'un très peLit per-
nnel... 
}lais c'est probable~1~nt I~ que le bùl blesse ! Il ra.1:t 
'on· utilise ... ks lo1s1rs d un nombreux personnel ; il 

aut donner 11.:? l'la·rn_r:it iun ù des fonctionnaires qui, a.u­
remcnt se to11rn!'rn1rnt les pouces ... 

Et il ~emblait Lien •"Ire dans le nai, cc diiigeant d'un 
rami group.?1111'nt n:-l1on:il. qui émellnit drrnièr<'ment 
'opinion que le g~uvcnH:mcnt. cncou1 .ag~ait la fr~utl~ _en 
atière îisl'ale, nlm de pouw11· la repnmer cl 1usL1her 

insi fa pr~scncc dans ses bureaux, dïnnombrablcs pa-
asitcs ! 

?? ? 
Le minisli•rc ùe ln Defl'nsc i\alionale vient de commu­

niquer ù la _r_rc~se une note au suil'L' du recrutement des 
viateurs m1hla1re~. 

r\mis savions Mi:1 <p1e. th•pttis qu('lQ\H'S nnnél'!l, ce re­
crutement éluit 1it'\'<'ll11 C"xlrên1rmc11l l<iboricux, tant en 
ce qui conrcrnc l:'I qualité que ln qunnl ité d<'s candidats. 
On offre sr pc-u d'a,·anlagcs aux ~lè\'<'S ;.n-i.1lt!Urs militai­
res.! li leur faut tant ·ile lt'mp:; l'l lanl tl<' trnn"lil. tant de 
patience pour nrrÎ\'Cr :'I décrocher l'étoile d'a<ljuclant, et 
~btcnir un appointrml'11l hnnoralilc cl suffisant, que peu 
de jeuecs gens SC déciJe11L à faire CaCTÎÎ!rC à ra\'Îation 
milit.aire. 

La note il laquelle no115 foison"' allusion plus haut, et 
que nous a\"ons sous les yeux. <iil 11uc: 

« Les traitrmcnls cl nllocatio11~ que les aYialcurs rc­
roivent au cours di.! leur aunéù d'instruction comme élè­
~cs et au ro11rs de l'nn11éc sum:intc d'cnlraincmcnl comme 
sous-officiers aviateurs. c"<'sl-il·clire nu cours Jcs deus 
:innèl'S de q•r\'iccs qu'ils doi\"11 nt sou~crire pour pournir 
obtenir lrur hrewl militaire Yi1•11ncnl rl'ètrc au~mentés 
nu total de 2.100 franc:. pour l'cnscml.Jlc des d~ux an-. . 
Dcl'S. » 

Autrement clil : nn solllnt 011 C'nporal nria!eur tou<"hr.ra 
~. solile d loulrs imlcnmilt"::; compr!sc<; - ::Ill total 
~.886 franr~ par an. l'i 1111 scrgcnl-:i' iali'ur 9.1:30 frnnr~. 

Eh bien! <'CS nppointcmrnl,; ~011l cucorc tri•s in~uffi­
sanls, ~i l'on se place nu 1louhlr point de vue du coût de 
la \"ie cl ill's risqul's profcsgion1wls :1 cou1·ir. 

Le problcme n'est dC111c pas .résolu. 
? ? ? 

Pct!tc annonce rléco11péc 1lans t1nl' jo1:rnal ~portiî : 
« La partie dl' balle demi-dur~ d'.\U\'Plais. pnr sui!e 

de. la rléft'rtion d'un de sr<; jouNtrs. se trouve momcnta­
nénuml ill·pounuc 11"1111 Iton « 1lerr!•"re il. 

>1 L<'' joueurs 1lés!re11x de l't·rnplir C<'S fonctions sont 
priés d"arlrcs!'l'l' lrur iil·11rnn1le. 1l.111s le plus brl'f délai, â 
li lleclor Gilboux, :i!l. nud!c tles ncux Aurelais, à Au­
'·ela!s. » 

Si. parmi i<'c: lecteurs ile relie ruliriqu<'. il ~e trou\·c 
un << Lon dcnièr<' ll innlilisê. il sait maintenant 0(1 il 
peut s'aùn:·sscr utilement. 

Virtor Rnin 

ne 1"111t1·ansinca11l tltt G janYicr-: 
Ain~i leit meilleures hnbitudc-~ 10 pcrd~nt. A Nice, on peut 

en <lëploter une n11tre qui a p1·is fin. 
EUe consi.~tait, le mat in, à entendre sous ses fenêtres quel· 

ques hommrs et quclqueg fc:111ncs ù. la ,·oii.: ch:mdo du ~Iidi, 
qui \'Cnaient avec des 111nndolincs donner d'cxqui..es fér~nades. 

Si on donnait, à l\ice, des sérénades le matin, qu'cst­
ce qu'on ~· ~onnait donc le soir? 

?? ? 

llASSAPE YIBRO 1!1• ~ à i hl'm·c<:. ~fn1c ELLY. li1 l1 • SI, r. Potag~re (pbcc lladou). 
1 1 1 

De Doursr-flcl'uc, du ~ jnmi,·r: 
c:~s terrains, en effet, fi:;n1"t'nt pour mémoire au bilan. ~oos 

savo11> qu'ils s'~teudcnt sui" 75 h~ctarcs, c'est-à-dire 11Ur 
'i â millions do mêl r~ cnn éii. 

_Xous :no115 lou.iour;; rrn qu'un hectare romprenait di:< 
mille mêtrl'.:> carn:·::. li est \'l';ti 'Jllè tuul au..,menle ! !... 
li c;;l Haî aussi CJllt'. ch111111L' l'oi:! q111• 11ous 

0
nous mêlons 

de c:ilculcr, nous nous founons le tloigl dans l'œil ... 
? 1 ? 

Offrez un aLonnl'm<'nl 11 t,.t f,F.CTU?E- l'.\'ll'EllSELLE, 
8G, rue de ln .llontag11e, Dr11:1"c//1·s. - 500,000 YOlumc-s 
c·n lrclnrc. Al11111nc111<'11ls '.""1:1 1·r. p:.ir an ou 7 fr. par 
mois. - Cat<ilogue Îl'an~nis \ irnl clc p:irailre. Prix : 
12 frn11c~. - Fnut<:u11,: numérolo.:s po11r tous les théâtres 
et réscnés pour les crn.'•mas, :n cc une sensible réduction 
de prix. - Tél. 115.~" 

1 ? ? 
De ln MM1.~,, 1lu 8 jnnvier. cell1' petite annonce~ 

.MEC"\XH..:H::'\ libro 3 jours JHll." semnino entret. 
voiture ou camion, rnôm. cond. 

L~s ,.{l;lurt:s ou c:imion"' 1lc\':llll se trouver dans les m~­
mes condili1ms r1ue Il' mêt":micie11, devront donc Hre libres 
trois jours par sem:-iine. 

? ? ? 

CORDY 117, rue lloynlc. 
CJU.\'D J.ll.\'J: .•. 

? ? ? 

noX.\"ETERJE DB . .. ... ... . .. 
Du Soi1· du 'i jam·i~r. rubrique Chroniqn<' judiciaire: 
.l\lnrin Ynn n .... <abnrcti\;rt', à 8chnm·bcck, a t"to condamn.:e 

ù. un an de prison, son élabli11&cmcnt étant ou.,.crt nprèa uno 
heure. 

tn an Je prison ! (( nastrcius, raslr<:ins ! )) comme di­
sait le Lil'.·goois .... 
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De I' << élal·ciril » de hi \ illt? de Braine-le-Comte, pu­
·bJiê par le Courrier de ln Rt:yio11 (9 jan\'icr 1927): 

Sucrerie et Raffinerie de ROustcho~ DECES : Godart Armand, rélibataire, âgé de 2 mois. 

Ohé ! ~f. le m:iicur Branqu:irt : a quel âge se marie-t-on, 
dans rnlrc bonne 'ille de llrai111>, pour qu'il faille procla­
mer officiellement 1a <1ualilé de célibataire d'un enfant 
de deux mois ? 

? ? ? 
Vins exqui5. me:> soigné$, en un mol une bonn<? Table 
Ile la musique, de la don~c. un sen·ice impeccable. 
Tout re nui eourrnl pl'ut ~Ire source d'éphémère bonheur 
Au PlUXCE T.EOPOJ.D, Grorncndael, N.-D. de llonne-Odi:-nr. 

?? ? 
D'un conle puhlif! 1lan~ li' Suir du 10 jan\'icr: 
Les demoiselles de T ... ~taiC>nt bien les même.s que celles qui 

moulaient ou descendnie11t ln l'Ue du Collège, lorsque j'ét:iis 
<'llterne nux Jésuit.c:s. t:'étnie11t les mêmes comme les rose~ se 
rcssemb!eut; mais les rn..~cs do T... ~tnient plus !,'l'OSses et ph1s 
rouges, fleu1issant ~·n uw1llt·urt\ tcnc ... 

C"cs! te qu'on appelle ùn rucu flamboy:rnt ! 
? ? ? 

De l'E.i:prr,~.~ du 9 jarl\'ier, il l'œil droit du Pion de 
Pou,.quni /'a.~ ?, loujou1 s si presse-, malgré 6a dl>erépi­
tudc, de dénoncer u11c paille dans l'œil de son l'oisin, 
alors qu'une poutrP. éventre son 1 ic·il orbite : 

Peut.on téh!grnphlt:r d'outre.tombc? 
C'~t an c filet " dtJ notre spirit ucl coufrèr~ « Pourquoi Pas! " 

qui provoque 11olrc question. 
l'armi les têtes de turcs d~s Trois :'.fonsliquairrs, figure en 

bonne placo le pudibond rn:iicur d'lüterbeek, )f. Plissart, que 
le mot nu plonge dans des ctiscs d'hystérie. Et c Pourquoi 
Pas? • affirme que fa llOU\'ellc nominutiou du bon M. Plissart 
loi n valu de nombreux télégrammes. 

Il cite parmi les auteurs :'.l. llércn:;er, le sénateur français 
li~ndaire. 

Ur, d~puis une dizaine d':innérs, )1. Bérenger dort son som­
meil de juste c·n quelque cim(·tiire frnn~ais. 

Que notre Pion cou1re 11" r<.>nclre>- sa t~le chaure ... 

H. 
?71 

HERZ pinn~ neufs, ocrasions, 
locations, réparations. 

47, bouleiwd A11.~p(lr/1. - Tél. 117 .10 
? 1 ? 

Du Jnuninl tfo Charleroi, relie ' annone~ d'u!Jc repré­
l enlafion tic Tais-toi, 111011 cœ11r ! 11t1 1'/iétilrc de la ilfai-
1011 du Pruple <l une locnli té proche de Charleroi : 

" Tais-toi, mon cœur 1 .•• • e~t llll fou.rire en même temps 
q ue très mouvem!'nt~. ~fous y wiyons le jenne Savinien de 
la Hombière. ayant lnm1nu ses étndes d qui a ri-c;u une ruis­
lion; celle d'ëduqucr les foume.~ do niœtll's légèr~s. :\[alg1'é 
l 'amour de Mirette, une petite poule, malg1é toULes les tenta. 
tive~ exe1·c!'.oes snr s·1 personnr, l:i.winien r.::siste à l'amour. Il a 
IU dompter l'animal. 

C'C'st un des ~ucc~s du théâtri- de l'Eldorndo de Charleroi. 

On le comprend de rcsh• quand on a lu cc résumé de la p1êcc ... 

? ? ? 
Du Sofr rlu ·l:i jamicr, relie information qui surprcn­

&fra bic·n des g..:11:. : 

LF.S DEl.ïLS .\ LA. COt:R 

(Bulgarie} 
Société anooym1 

SIEGE SOCIAL ; 8, ruo ::\Iontoyer, 8, BRUXELLES 

Constiluée par ncte pass~ devant Me Edouard \an llalte!( 
nolaire à Bruxelles, J., 2'2 juin 1912, publié aux Annexe. • 
c ::\Ioniteur Belge • du 29 juin 191:!, n. 4(;31. - Statuts m 
fiés par déci~ÏOn : de l'a~sP.mb}6{! J;énérnl!! C'Xfmordinairo ' 
6 mars l!J2:J (nc(e du notaire Ed. \ ' rin Ihlti.'r~n, publié au 
A nnexes du «, .Moniteur B.-lg:c • 1b lti ma1·s 19:!2, n. 2:JG:i) 
do l'assembli;e géni'ir:ilc exfraorclinnitC' du 1; dJc,•mbrc l92ü (at 
clu not.'\ire H. De Le('.11\'I', publié nux .\1111ex,•s au c Mqni~ 
De-lge • des 16 et 17 dLX't•rnbi-e Hl:!ü, n. J:!:.!:l:':) . 

Augmentation du capital social 
Pa.r décision, en date du G d6l'Ctnbrc rn::?r., las;emblée ~~n 

raie extraordinaire a t>o1té le c~pilal social Je 

10,000,000 ù 20,000,0:JO di: irencs 

par la création et rl-mission Ùl' 20,000 :te-lions cle rn. 
pital nouvdles d'un<' \'tLIL·m· nominale de ôflf..1 fraucs •! 
de 20,0o() nctions onlinaii·e.i, 11:1 11s d6sig11atio11 .:.: ..-~leur, 
qui ont i:t.; ~ousc1 ito·s pu1· la l'oci.'. té CJênér:ilc de ~,,. 
crerics. <'t RaffiuNies <'Il Roum:uue, et l.1 Banque Jo,~, 
A.llard, ;, ch11rge ponr ellt•:< dl• mcttre ;\ la di,po,ition des rv.· 
tew·s d'actions de c<1pilal l't o rdlr1nires aurienue~ de la Suc1-,:. 
rie et .Raffinerie do Houslchouk : rn,tlOIJ nctions J e eapitnl nou. 
velles, nuxquelles sont joint~s l ô,t)O) actious ordinaires nvo• 
vallcs. 

Ces :t"tioni. nounlle~ partil'ipi>ront, à J>:trtir du 1er :ini! 19-:?;, 
aux bénéfices de J,. ~octéle , nu m~mc tlt1t• que fos ;1ction, an­
crenne.-; elles ont doue été' éu1is<·s coupon n. 15, exercice l!J'2j. 
1928 nltaché. 

DROIT DE SOt:SCRlPTIOX P..\P. PREFEREXCE 

J4's IG,000 actions d<.1 l'11pitul llOU\'ellcs et IC'~ Hi,OCO nct1Qm 
Ol'dina1re~ uouvdlc$ mi,es it la di"positiu11 des pm·tem·s d adion.; 
<le capital f!t e>r1li11a1rcs 11nci(•J111cs lvur sont offer~s, par préfë. 
rence ,par groupe de l'NJ.; nctiou nouvolle av!'c t:.NE octwn 
ordinaire jointe, dons la proportion de DEUX grnupes pour 
cinq actio11s ancieunrs, soit da r·npilal, Aoit ordi11ai1•es. 

l.o's uctionnaires n'auronl aucun clroit de Houseription snr les 
acti011s qui seraient tfüponiblrs pur le foi~ que ce1 ti;inR action· 
tUlit•es n'auraient. pus u~6 de t.,ur droit de pré[éreuce. 

\OXDITIOXS m: r:1mrssro~ 
Le prix cl'émir~ion de ces lG,000 groJpC~ rl'actillns de capi~I 

llOUYel!es, avec U:\g nction Ordit1:tirt• j ointe 

est fixé à 550 francs 
payables ù !: SQUScriplion contre remise des titre.• 

I.f"s sou.!'cripteurs dcnonl produire un hulk tin de sou.•crip!ion 
e11 deux cx.,mplaire:0, di1me11t timb1b, port:rnt les nurufl'os d~s 
actions ancier.ucs dll l':1pit~i1 ou ordinaires ju,tifiant leur cl.roi' 
de s•m~cripliun. Ces actinus devront être préH•nlécs aux guichets 
de la B..\::\t<l'E ,JCJs::m • .\ LLA!tl>, et sN-011t. rc.~tituées ar..:·ès 
avoil' été estampill,·t s. 

to souscription ser:i ouverte 

du 17 au 29 janvier 1927 inclus 

L8 phiodé' des · doulôin·cusc< (·phémé1 ide$ qui m:irquent pour 
la famille royal<' le premic1· mois de l'anné<', s'ou\•rir1 mardi 
p rorhain pa1· l'annivlrsain· de ln mort 1fo la pdnces:<c José­
p hior, fille <Ill com((\ de• Flandre, qui mournt a11 palais ùe la 
rue de la Rl-gencu le 1:1 janvier lSîl, iig1: de ~ix scm:dnes. 

Il Y a l~irn <i91: et non :lgi'·e. De ~01·te 11uc le ùoute n·esl 
pas permis: ']tt:md k· .comte dr Flandte m·ountl ù l'àge 
de six scmames, il était d1°jà p~re de famille. 

à la Hanque .Josse Allard , Société noonyme, 6·8, rue G:iimard, 
l>ruxeu~s. 

0 ma tète 1 l.'admi~qion do~ actiono; 110011-'lks ù. la Cole officielle de la 
a 'Bour-.se de l31'uxellca sc1·u clo:1mnnclé1.1. 
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SIC ER 
vous présente le 

l 
~ 

Le nouveau récepteur à circuits compensés 

QUI, PAR 

SA GRANDE PUISSANCE 

SA GRANDE SÉLECTIVITÉ 

SA GRANDE FACILITÉ DE RÉGLAGE 

SA PRÉSENTATION LUXUEUSE 

SON PRIX D'ACHAT MODIQUE 

vous fera enfin goûter les charmes de la 

CHEZ TOUS 

LES REVENDEURS T.S.F. CHEZ TOUS 

Lf.S RE.VENDEURS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 1 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
lllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllillllllllllllllllllllllntlllllllllllllRlllllllllllllllllllllJllillllllllllllllllllllllllillllllllllUUlllllllOllllllll 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne. pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptlonally light, 
Splendid wear, 
Delighttully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir 0 MORSK.IN,, Breveté 

24 à 30, puaage 

ANVERS 


